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defendere. Cicer. de Nat. Deor. 
Lib. J. | EN 


Ceft une imprudence qu on ne 
peut pardoner d un homme rai- 
ſannable:, dont P Egalite d Ame © 
la Fermete dorvent etre le caratte- 
re, de prendre parti, Mec une efpe- 
ce de certitude , pour des Opinions, 
qu'il ne connoit.. que ſuperficiele- 
ment & qu il wa pas aprofondies, — 
I i de la Nat. des Dieux. _ 
iv. I. . 
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AVERTISSEMENT. 5 


Ly a guéres de Livres 
WJ {ans Preface. ou ſans 
Avertiſſement; Et il 


rtiſſement 


ſe donne la peine de n by Cepen- 
dant il y ex. a dont on peut ut dire que 
la Lecture eſt abſolument R's 


faire à pluſieurs Egards,:cet Aver- 
tiſſement eſt de ce Genre, puis 
qu'il s agit dy donner quelques lu- 
meres au Lecteur ſur trois fujers 
8 importans. 


I. Quelques perſ kd ont pu- 


bliez, Ea ere à convaincre 
leurs urs qu "ls. Etoient- bien 
perſ uadez de ce qu ils avancoient, 


qu's! faudroit un grand, Commen-: 


taire 2 7 1 jk "en 
e Ai ſe e on 


4 


14 


n'y a Sacre fe ge Preface | 


2 — Pa = rw — 
* 


of 


\ 


le "moindre \fucces, I ne fau- 


droit, pour faire-ſentir au Lec- 
teur ViniquitE de ce jugement, 
que lui nommer les Membres de 
cette Equitable Societe, qui ont + 
offerts leurs ſoins pour la tradur- | 
tion de ce livre, qu ils trouvent au- 


jourd hui à propos de condamner 
4 ne parler qu aux Angl/ozs 5 mais 


parcequ'en levant ce maſque, on ne 
manqueroit 1 de bleſſer des loix | 
d 


Thonéteté & de charite dont on 
fait profeſſion, on aime mieux 
prendre une autre voie, & tacher 


de convaincre le Lecteur, peut- 
etre dèja prevenu , du contraire 
de la Sentence de cès juges du 
Parnaſſe Hollands. 
La Veritè, la Penſee & la Rai- 
Vn ſofit-de tous Pais. Comment 


donc un Livre; dont le ſeul but 


eſt de faire ſentir aux hommes lo- 
bligation dans laquelle ils ſont de 
_ Eonnoitre la Veritè, de fe ſe 


* 


PT 


de- 


| 7 
3 AVERTISSEM ENT. 1 
a tradutton > ce qui leu fait 
croire qu'il ne poura jamais etre 
traduit dans aucune Langue 2 avec \ 


AVERTISSEMENT.' „ 
de leur jngement & de leur Rai- 
n, peut - il paſſer, dans 7 | 


ire 

de Savans & de beaux Kſprits, pour 
ne pouvoir jamais avoir de [ucces 2 
ſur tout quand ils ont eux memes 
reconnu que ce mine Livre ren 
ferme une infinite de choſès impoy'- 
tante curieuſes , & extraordinai- 
rer. Et qu on n'y peut trouver 
ume ſeule propoſition heterodoxe. 

KAinſi tenons nous en à ce que leur 
Jugement a de favorable, & acor- 
dons leur meme que les Citations 


de e my pretendent an Titre 


 fidiverſifices de ce petit Diſcours, 


ſemblent nintereſſer que les An- 


glois, mais il voudront bien recon- 


noitre de leur còtẽ que le fond du 
Diſcours eſt -6galement-intereſſant 
pour toutes ſortes de Peuples. En 
effet, ne trouve- t · on point par tout 
des Pritres ? par tout ne ſont-ils 


mination? par tout ne voitr on pas 
qu' ils ne peuvent ſoufnir; qu; on les 


contrediſe le moins du monde? 


ainſi par tout, les peuples Aouve- 


TY rai- 


pas anime du meme eſprit de do- 


vj AVERTISSEMENT. | 
riainement intereſſez- à la connoiſ- _ 
ſance de la Verzte , ſont dans. lo. 


bligation,: qu ils ne ſentent pas ab- 
ſez, d'examiner toutes ces dif- 


r2ntes maticres que les | Pretres 


leur propoſent comme les objets 
de leur Foi. On ne peut leur faire 
connoitre cette obligation dune 
maniere plus vive & mieux raiſon- 
nee que ne fait TAuteur de ce 
diſcours: n'eſt- il pas tres raiſonna- 
ble d'en conclure que ce livre ne 
peut Ctre 14 par toute ſorte de 
3 qu avec un tres grand ſuc- 
Il eſt vrai que l Auteur, n'aiant 


e deſſein de travailler que pour 
les Gens de ſon Pais, n'a tire tou- 


tes ſes preuves que des Auteurs de 


ſa Nation; mais, outre que la plũ- 
pert ſont tres connus dans tous les 


alis reformez, & meme quelques 
uns, comme le Chancelier Bas 
c ON, dans toute Europe, on peut 
avancer, ſans trop — oe”. 
faut qu'avoir 10 quelques Ouvra- 

ges des -Pretres ſoit — ſoit. 


An is b her. jy 


vains Anglois. Les Auguſtins , les 
Origenes „ les Athanaſes cher les 


Anciens, les Bellarmins , les Da 


Perons , les Boſſuets, les Claudes, 
les Du Moulins » les Juricux, les 
oncourts ,' les Periſonius & les 
Lidekkers „les Arminien les Voe- 


tient, les Coccciens, ſans parler des 
venerables Peres de la Societe de 
Jef & des Jan 1 5. fourniſſent 


des faits & des Opinions en aſ- 
ſez grand nombre, & aſſe⁊ d exem- 
ples d'Animoſité, de partialitè & 
di'entètement pour ſupleer au petit 
nombre de Citations que renferme 
ce petit Diſcours. 3 

Mais à quoi bon renvoierle Lec- 
teur A tous ces venęrables Auteurs 


de tant d Opinions diferentes. & 


contrai ne faut que lire1'Hi- 
ſtoĩre Il 


pour Bo porter un Doane de bon ſens 
men croire que les-lumicres de ſa 
Raiſon. Il faut meme encore moins; 


Modernes, pour avoir de quoi 3 
pleer aux Citations tirèes des Eci- 


eliaſtique pour y trou- 
ver plus de mor quil n'en faut 


V 


; AVERTISSEMENT: 6 


1. cours journailier des choſes 


t fournir à un Lecteur eclatre 


tout ce qu'il lui faut pour templa- 


cer des Citations qu on s ĩmagine, 
ſans raiſon , en ètrè moins bonnes, 


parcequ elles ne ſont pas des Ecri- 
Vains que nous connòiſſons. Que 


81 e Lecteur refléchiſſe ſur la 
25 des Pretres de ſa Reli- 


8080 que dis: je? ſur celle ſeulement 


de ceux de ſa Ville, & il eſt Hors 
de doute qu il y rencontreta autant 
de ſuplemens ou plut6t autant de 


commentaires pour les paſſages ti- 


16es des Docteurs Anglois, Ainſi 
ce Hilcours eſt en tous ſens d'une - 


utilité extraordinaire pour toutes 


ſortes de Peuples, ainſi on a eu 


 raiſan 8 croire le Fou oir . 


aver Fucces. 
 H.Quanracette Traduction on 4 
rien A en dire ſinon qu on y a aport 


autant de ſoin que Ia permis beau- 
coup de precipitation , & la crain-: 


te, od le Libtaite Etoit „cette 
prevent! par quel uuutre. On da 


| poi rechere e eee ma: 


„ ln ners 
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i; | AVERTISSEMENT. js ie. 
7 _ ti&requiſe recommande aſſen d elte 
| 1 Outre ce ge Diſcours e REP 1 
a Ecrit en Anglois . manicre. i 
we | ſimple & fi conciſe qu e J 5 

voir imiter ! Auteur ns latraduc- 
155 tion 5 225 tenir à une certaine 
it pour ne pas s atirer re- * 
erte avoir brodee. la matier e. 
III. H. reſte un; avis tres impor :- 


; endiſanttoutce qui ila np 0 
zue] bruit & le , Kale 8 
1 * 10 7 * 1 1 


ment il ne. laiſſent 2 Woe .- Ta 
- occaſion- 4 As contre-e6; Gre. 
* Le pubic ety .l tem que 
Iamais liyxe, qui ataqQ1 conn - | | | 
\ apelleſle le Ch „ na paru ſans etre 0 Y 
2 20e Noche ler psd 3 
2 e e 
wee 


' 
1 | = 2 £ | | 
proven poſitions hoeril —_ Icteſia- 3 
e, qui ui mEnent af ime, Tbs 
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on doit ſavoir que ce ſont des lieux 


commun dont ils ſe ſervent ſou- 
vent fans choix. Et s ils Etoient 
afſez preocupe pour les emploſer 
contre ce livre-ci, on eſt certain 


qu'il peut par lui meme refuter 
toutes leurs invectives; & quant 


à Auteur, fi on ne craignoit de 


bleſſer ſa modeſtie, en faiſant ici 
ſon Caractere avec tous les Eloges 
que ſa Vertu mérite, on en ditoit 


— qu'il n' en faut pour le mettre 
couyert de leurs horribles Epi- 


thetes; mais on ſe contente de ren 


vo ler le Lecteur aux pages. 179 & 
180 0h NtrouyeraG&le vraiCarattere. 
de ce vertueux Ecrivain & le cas 


qu'il fait de tout ce que la Calom- 


nie peut vomir contre lur, ou con- 
tre un Ouvrage qu il n'a fait que 
dans la vd de tracer aux hommes 


une voie ſure pour parvenir à 1a 


connoiſſance de la Verirè, & par elle 
au /ouverain Bien qui doit tre lob. 
Jet de toute Creature Raiſonnable. 


8 


* AVERTISSEMEN T. 
Libertinage, à 1Irréligion; L'Au- 
teur eſt un Athee, un Libertin un 
tout ce qu'il leur plait: Mais auſſi 
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SECTION, | „ 


Dohse 4. FY Liberts- de. 
ve par let raiſons ſubvantes: © 
I. i un droit qui apartient. * Wn 


I. C Ele ſeal maien d. 
L Coke lt tes ſfiences. 15 
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ee un obligat 


DIVISTON:. 


L. 
Tout fur un de cds hea tros con- 
Hau. . 3 43 


8 E & T i 0 N dy II. . 
ation indi oenſable de 
avec 125 ſur 2 ſujdts 4 pen 
Pon pretend preſcrire quelque reſerve 
tels [ont la Nature & les Atributs de 
Dien, la Verite. & F. Autorits dis 
Ecritures, avec le Sens u elles ren. 


ferment e. preuves de cette prope- 
tion. 


* 4 
L. premiere tirte 45 la neeeſttl 2 
ces 


4 que toute perſonne ait 
 diftrens points une veritable Opi- 


id 
* 


1 roy Pobligation o Pon of d avoir 
quelque Opinion gue fe pui 
conſiſte uniquement dans la U 

nſer librement. 72 

III. 2 4 

| el 


W. Le de deus gui fo pi- 


contre Ia Superſtition git 


"quent de revlation rend cite obliga- 


51 = Hon SOTO. e 8 75 * 2 6 


 evantages te is „ 
penſer ; re leſquels on inſiſts ſur 


e tire,” 6 


ertẽ dy 
and ma. FF: 


V. La- 


er 
3 


N 


vion ſelon mime ceux gui nient cette” . 
Liberte. 70 


ont d autre Sau que. 


| v. D'tablſmant des te gue f . A 


8 (9 les {pbrres ſe ſont 2. : * 8 
VII. Sas Ia conduite du C 


| ©  buts. 7 
Fa V 


E Its en profeſſion 2 dire 


11810 „ 


gleterre-entretient daws les Pais itran- 
Fe fi ſupoſe nn de _penſer | 


VI. LI blen, & bs bn woig 
de ba Predisation, dont Feſus-Chrift 


ſent cette Obligation 


of we 


. © prove de cette Obligation” .. 
Mais ſur tout leurs Diviſions touchant Is 
Nature de Dieu & de ſes Attri> 


| laur Autorite. & leur Sens. 81 
Leurs Ouvrages font voir qu'il y a des points © 
2 doctrine enſeignez- dans I Egliſe, 
qui ſe contrediſent, & qui ſont cons. 
* Falle d Bs en 4 oh 
Leur aveu qu il ſe trouve ah r des 1 '!2!5 
defauts & de fauſot dotrines 88 roy 


FER :. 5 117 

& ils blament ceux du C 5 . 3 
ili ceux lerge qui ont TY 

' afſez de candeur pour la dire. - 122 1 


Ils donnent des noms odienx Aube Sc. . . 


2 _ Chrttiens anne | 
ER 127 78 

2 Ce der Eeritures incer- i 

| * * ne 
s 


\ 
\ 
\ 


 DAVISION' ..- 
—2 incertaines les Paroles meme 
. de Þ Eeriture on prowvant quelles ont 


#4 changes, altertes Seo. 129 
Its rendent publics les argumens des Li- 
men des Athees, des Deiftes Sc. 
134 


Les retranchemens & tes ; changemens quils 


om dans les livres u ils mettent au 
jour ou qu ils traduiſent. 135 
Cunclaſion de la II. Section. 


SECTION. III. 


Repontfs aus ObjeRtions gu'on fait contre 
la Lilort- de- panſer. 146 


I. Reponſe & PObjeftjon tirtede Tincapa- 
cit des hommes pour penſer ſur les 


watieres de ſptcujation. 


147 


= Reponſe d T objeftion tirte de ls diver- 


iti d Opinions, prijudiciable 2 la So- 


 librement , on tombe. aiſement dans 
. Þ Athts/me.. 


repeſer ſur les-lumitres _ Pretres 
comme on ſe repoſe ſur celles Tun Me- 


V. Re- 


147 


t 12 ſui naitroit de la Liberte- de- 
dauꝛenſer 149 
| III. Reponſe.d Y Ohjeftion, auen penſant | 


IV. | Reponſe d Y ON,, qu'on | doit þ | 


ace in veces, A er 178 


* 
Vu 


DIVISION. XV 
v.  Repouſe 4 rObjedtion, que P avant 
Ae la Socitte demande que le = 

. cCcroient, comme vraies, a 
2 I 8 
5 VI. Roponſes aux Inuectives 
Wm ordinairement contre pr yu 2 
libre uſage de leurs per oy 174 


| Que ceux qui font profeſſion de Is Liber- 


de-penſer ſont . ver- 

7 lTueux. * 
85 Que malgre les perſdcutions auxquelles ceux 
| qui penſent librement ont 6t4 expoſez 


8 en tout tems cependant les plus grands 


| ' |  khommes de tous les tems ont fait pro- 
5 gelle de cette n » fels ont iti. 
5 1 SOCRATE.. .- 18 
2 PLATON. 
3 ARISTOTE. 
4 3 
LUTARQUE. 
| — F 3 
10 7 Carom Ie Cenſeur. 
12 e 
9 Caron J Urigue. 
10 SENBQUE. 
It SALOMON. 
12 Les PRoPHETES, 
13 JoSEPH . 
14 ORIGENE. 
17 mae FxL1x. 
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2 — ab len Siences font 

eu Les aver le plus de fuccesz ola 

Pin des Cours & la maniere de · 
—41¹3 U A 2 vivre 


—_ 


vivre des Peuples ſe perfectionnent tous 
bes} jours, ou les Arts, auſſi neceſſac | 
en tems de Guerre quis entemsd 
dont pofteꝝ au dernier degres de 
fection, o, en um mot, on voit . 
rir & regner une agreable diverſitè de 
tout cequ'il y de plus curieux, & de 
plus propre à former un habile homme. 
Favois déja viſité les Univerſitez - 
que ge regardois comme les plus f- 
meules, c j*avois pris une abi 
des qu onꝝ enſei 
6 iy avois nag? babitude avec, ce 
qu'il y a de plus* Habiles Gens: lors- 
ue ma bonne Etoile me eonduiſit 


: rl cette * cẽlębre a vous rem. 
onneurs 


erna A |} Ju tit 
e ſur un grand — de 8ga- 
vans qui font tous leurs efforts pour 


vous les diſputer. Que ſi +4 
* 2 dans opinion que j'ayols 


| 1 
_ delice {cjour-de toutes les 4 aces 
= c ne fut--quien» ce que je 
bien: tõt qu il la paſſbit 4 HF 
Eneffeèt, ne fut · oe pas là que je trouyai 
des perſonnes qui joignent à unſgavoir, 
que je puis nommer „ les 
manieéres les plus polies 9:18" 125 une 
— 1 une civi 5 
charmante. N 229, gupiztof| * 
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de croire que ce n'clt rien 
moins qu un eſprit de flatterie qui 


me fait avolter que je ne ſuis pas le DEE 


ſeul qui ai-vit', avec” admiration, le 
haut rang que vous tenen, & le meri- 
te ĩneſtimable qui vous 
bien dan cette illuſtre Academie 
puisque tout le monde nia les — 
tachez ſur vous que pqur vous 
Vous ętes le flambeau qui par ſa lu- 
mit᷑re & fa; chaleur Eclaite & anime 
tout ce corps de 8gavanz; vous Etes- 
une Etoile brillante qui ſert de Guide 
L e be 
Jes e Uire on; apres 
quelle ils aſpirent, vous etes un Ora- 
cle dont toutes les rEponſes ſont plet- 
nes d une ſolide docttine, & dont tou- 


Tecpere que vols, me e 


Ne 7:8 


tes les ſentences ſont des principes de 


Verité & des preceptes la Vertu. 
Võötre Nom ken aux ſtatues & de 


Marbre & d Airain 3 que dis · je? ſa du- 


res Egalera-celle de la Nature que vous 
entendez fi bien. Vos Ecrits ſont du 


nombre de ces ouvrages. 'confacrez '& 


Pimmortalite' & les; ineſtimables pro- 
duction de vos veilles ſont tolles, Ou ni 
la duree, nila ces tems, qui de- 

vore toutes cho „ aucun 
5 pouvoir 


2 


fieur, un — ſietzre 

de vous porter, N 

fion, 4 embraſſer k ew rt &ritsE 
que je profeſſe. weſt 


"mal fondees z 
i je m en ſouviens bi 
que vous tenolent | Extrdmement/ an 


-( 6.) 

— elles, & — 

A ce e ie Monde fui- meme 

eprouve la ble C e dont 
un Embraſement univerſel le menace: 

Mais il faut vous dẽcouvrir quel 


motif me porte à vous ᷑crire colle-ci, 
de la fameuſe Ville où je fais ma reſſ- 


dence pour le preſent ; C'eft, "Mons 


raiſon ” que je me dune ad. 
ſir, mon eſpeErance eſt fondee- far: les 
converſations que nous avons ents, en- 
ſemble, tant ſur la Religion de mon 
Pais, an fe et du Grand Mabomet 
qui en eſt le f eur, lequel Dieu 
beniſſe de ſes your Fa cel 
dictions. 

Vous m eie avec cn - 
deur naturelle, que vous connoiſſiez 
toute la fauſſetẽ & des on 
fait ordinairement a nõtre Prop ete, | 
& des calomnies dont on ſe ſert pour 
\decrier fa Religion z vous reconnũtes 
& leur futilite,” & combien elles ſont 
t il Y avoit, ſi 
„certains points 


0 cœur, 


Sectatcuts Paradis 


a Et un inflme 
3 
| ma joke Favor af are 4 ihe perſonne 


. 


de ſes Voilins , & cette mantel wn 
ẽtablir ſa Religion 41a pointe de 
Cet ufage d T plofietrs | 
Celui d'avoir des concubines; enfin 7 

Promeſſes que notre P hete falt Ale 
Ir fat con- 
ſiſter dans toutes ſortesde delices, non- 
2 tpiritnels tnais e Eck 

vous wan pen Fe (attire e- 
ligion. Ne ſont · ce pas- N, difiez vous, 
autart id =p ae de- 


aN <-- 85 
de la Religion * arent 


on 2 e ce Proph 
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(abr 


de votre fincerite , de votre lee 

tion & de võtre favoir., We by 
ſecrets les plus cachez.de 
qui connoit A fonds l 1e tes 8 
ligions de tous les Petples 5 Cat ces 


—_ endroits, = font le 2 ; 


| 
| 
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eſperer due je_n/aurai que pen ou 
point de peine à ſurmonter vos difh- . 
=  Ccultez,, 4 reſoudre vos doutes; à re- 
. pondre 2 vos objections, Adiffiperyos f 
WE a, & par.con{equent, à vous 
convaincre de la verite. a, 
Premierement, pour ce qui rẽgarde 
la conduite Wk 5 Prophets 8 
en ataquant Jes Voiſins z on peut, ce 
me ſemble, la juſtifier; puiſque ſon | 
| deſſein, -lors qu'il prit les „toit 
1 ſeulement de fecouvrer le Cherifiat de 
| | la Ville de la Mique & la Charge de 
Wo Grand Pretre de la Moſqueede ce lieuʒ 
| X c'&toit avec juſtice, puisque ſes An- 
cetres aiant E e pluſicurs gẽ- 
nẽrations, en poſſeſſion de ces dignitez, 
elles lui apartenoient de droit divin & 
humain. Ce titre, ſur lequel il fon- 


ornement de elbe humain, me font 


* 


* 


— — 
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doit ſespretentions, n toit · il pas auſſi 
BY juſte que peut Etre celui d aucun Prin- 
. ce, qui, comme heritier de ſes An- 
EN cEtres, reclame les Nominations qui lui 
1 reviennent par droit d' heritage? Sa. 
Fo conduite a-t-clle done quelque choſe 
We. de ſi ſurprenant.& de fi extraordinai- 
'. e, parceque, ſe voiant le pouvoir en 


IF main, il a uſe de répréſailſes fur les 
Princes ſes yoilins, & fur les autres,- | 
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de ce qu 21 4 | | 2} | ; 
{6.0 on 


rendu fameux que par leurs ulurpar, = 
ons ou par leurs conquetes qui ont eu 
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hureux ſucces; & qui, de l autre, con- 
damnent Mahomet , qui, n'aiant com- 
mence . qu/avec de très- foibles eſpẽ - 
rances, & ne ſe confiant — Fogg 
bon droit & en la juſtice qu'il ayoit 
ta deſon cote, a cependant jettẽ les on- 
demens de trois des plus Etendus & 
des plus floriſſans Empires; qui ſubſiſ- 
tent aujourdhui dans le Monde. 1 
Mon | troifieme moien de juſtifi- M 
cation oſt que toute perſonne; qui 1 
croit qu'il eſt permis de ſe ſervir 
de la force en matiere de Religi- 
on, a tort de condamner Mabumer, 
ſur ce qu'il auroit ẽtendu la ſienne par 
cette voie · la; d autant plus meue que 
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A notre 
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(16) Ye 
astre Sele Prophate . jemsit mis 
2 à mort _ A cauſe dle 

Religion: car certain qu N ſe 
contentoit d un bats ul 
n toit pas meme exhorbirant, Accu 


i ne votiloient pas embraſſer ſa Loi: 
vous m' avouẽfeꝝ qu'il s' eſt 5 


en cela inſiniment plus humain 


plus ẽquitable qu 'zcuneBefte de Chre- 


tiens, qui ne Se pas rs 15d gg vůẽ dans 


un Etat de off 
err toute ſa ens e 


. a Iran e er 


taires fur ceus qui ont des os * 


ferens des nttres ; quand meme 
ſerott que parceque leurs habits ort 


quelque choſe de different des autres. 
En effet, ra-t-on pas vit dans une 
Egliſe, qui orte les beate Noms d Or- 
todoxe FA Reformee , ma- t- on 
vu, dis- je, les up. ma vechauffer j 
qu'a Fexces, & porter meme leur Zele 
juſqu à la perſecution contre ceux d'ur : 
autre Parti? & pouroit-on croire que 
tout le different conſiftoit à favoir ſt 
leurs Pretres porteroient une Nobe ou 
un Manteau, & une Chemiſe deſſus 
auſſi- hien que deffous leurs habits? - - 
Ne ſgait-on pas que c'eſt, an meins, 28 
avec autant de chaleur que d crudition 


que 


ce ne 
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„ dans 
i dire 1 wp 2 po 
cmportement , pour” 
ee CR - ik 
— oh Fon gh 
_ $3. —.— une — 
aFancer — — 
* — chretienne' — cadans 
3 — qui nuient eu leur — | 
"kn que diſpute de neant ou — 
que — — Il eſt vrai 
1 urd hui tout ſuje 
— ED 
preſent tout à fait hors . bk 
les bons Proteſtans 5 — 
duice: at — — — 


pluſi- 


ont prechẽ hautement pour 4 | 
| _ pratique; & ils ont ſuivis:en! | 


eels par quelques Modernes, dont le 


605 120 


e akg 


neſt pas petit; je veux cepen- 
dant croire en leur faveur, quiilsn'ont: 


; donne dans cette illuſion; que par un 


exces de reſpet pour les Noms de ces 


anciens & v 

De tous ces modernes, je ne vous 
en veux citer — c'eſt Ic avant & 
. 8 


peu 
| died, que % Pa ganiſine ait works 2 


v Fruit: par Poutborith des  Emperturs. 
»» Romains ? Nous Þ mime avan- 


z cer librement que 1 Paganiſme ſubſi- 


„ ſteroit encore, & que les trois quarts. 


„de Europe ſeroient reftez Paiens i 


"CONSTANTIN E ſes ſucceſſeurs, 


„abolir cette Religion. Et il dit encore, 
en un autre endroit. Les Amperevrs, 
” * hbretiens ont extirp le Pagamiſme 
„ faiſant jetter par Terre ſes Temples ,' 
„ enverſer ſes images, de ſendant is culte; 


y des faux Dieux, ttahliſſant dos Predi-: 


1 caveurs de T Evangile an i. place des, - 
„ _ faux 


F ente — 
Peres. tot el 8 
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en 
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Jarvis pm a tr 
des SCI 


—— n6tre 


oici ſes ꝑropres termes; On 
— veritt:gu'il n @ point ds 
tout de cumparaiſon entre la cruautt des 
Sarrbzins contra des Chretiens," & celle 
d Papiſme: contre les mrais fdeles. Ea 
pen ddunntes de guerres contre les Yaus 
deis , u mme dans les ſeuls Maſfſacres 
de la Barthtlemy, on a re pandu plus 
de Jang. Pour canſe.de_ Religion 5 rue tes 
Serrazius new out repandu dons 


| i ſalts coultle; 
7 J ftablit en donnant le choix de ia 


Mort om de I Abjuration du Chrifti 
me.; cela weſt paint, & la conduite 


Sarrazins 'a cid un D 1 Evan- 
Pine gas Veel is ue, des Can 


nihales. M1 v7 $1593: 529 Faut> 
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5 * tout le Monde Chretien. 
Quant à mai je ne vois point comment 
95 t twuyer en cola un juſte ſujer 

de ſcandale; eee. coutũme de 
prendre pluſieurs femmeg | 
des 9: N 


en mme 
rial 


wir eh mand de noma 
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dagen 2 Ear WY. 
a eux Femm . 
ir betten du Monde ? c'eſt 
dire des qu'il y eu quelque an ins 
3 il ny avoit d'Hommes;z ce 
At- Il et cenſure de Dieu” of une 
telle conduite, & ſi C cut te un cri- 
me, ne Tat auroit⸗-il Pas ere! meme tres 
Krdkewehr, pe Pour 1th rimer de la ter- 
rer aux autres, & es empecher a6 
ſuivre”Pexemple criminel de celui qui 
auroit le premier trangreſſt᷑ la Loi, ou 
em auroit fait une nouvelle?” Le St. Pa- 
triafche Jacob b era RTE > y 
les deux Sceurs qui furent f une & IA. 
tre ſes Femmes en meme tems, & 
avöit dutre cela des Concubirics. B. 
vid, cet homme ſelon le cœur de 
Diew'; weutꝰ-il pas environ une dou- 
AZuine de Femmes ſans comer ſes Con- 
cuhmes, & une jeune Beauté, qu'il 
Prit dae vielleſſe ? ne peut-on pas 
dire, ſans outrer la réflexioft 5 qu'il na- 
vole ce grand nombre de Femmes q 
r-trouver dans le changement 
ui —.— e 8 ell 
nouveau ſon t, e de 
Tür tout; Tuſage qu'il max 
d'un morceau auſſi le due la der- 
were wo Et Salmon, le — 8 e 
Ore 
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Mortels, Roi Uh Peuple cheri, par 


en un mot, mfſpire de Dieu pour com- 


— 


ment de Femmes & de Concubines, puis- 
que leur nombre montoit juſqu'a mil- 
le? non: mais il le fut parcequ il sé 
toit laiſſè porter par elles a adorer de 
fauſſes Diviniteꝝ; ce qui auroit py lui 
i ariver de mème, quand il nen auroit 
2 eu qu'une, qui cut et Idolatre, _ 


outes ces Autoritez demontrent 5 


evidemment que la Poligamie, & l En- 
tretien des Concubines, ont ere de tout 
tems des choſes permiſes. Je pourois 
encore emploier un moien de defen- 
ee; ſi je croiois que vous le reguſſiez, 


c'eſt que notre St. Prophete avoit une 
permiſſion particulicre 'de- Dieu, de 
} prendre autant de Concubinesqu'il lui 


plairoit outre toutes ſes Femmes, afin 


d' engendrer un plus grand nombre de 


jeunes Prophetes, & de multiplier fa 
_ generation, qui devoit ſervir à ten- 


re de plus en plus ſa N On. 


chaque Tribu, dans il choi- 
I Or pt, = 


un ordre expres de Dieu; Salomon, e 


poſer les Ecrits, qui, auſſi-bien que 
. de ſon Pere I Gat 3 5 
chez les Juifs, partie du Canon des Li- 
vres ſacrez , ce Salomon fut-il blame 
d'avoir eu, j oſerois dire, un Regi- 
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"YN Git une Femme, embraſſoit auſſi· cht 


ſa Loi. 93 „ ee e 
Nous ſommes parvenus au dernier 
SE Point, qui concerne les plaifirs qu'il 
FA, promèt, dans ſon Paradis, à ceux qui 
recevront {a Loi, & qui conformeront 
leur vit aux preceptes qu'elle renferme. 
Ces plaiſirs, Monſieur, n auront rien 
pour vous ni de {i deraiſonnable ni de 
ſi abſurde, qu'on ſe Vimagine d'ordi- 


naire parmi vous autres, ſi vous re- 
Acchil EZ que 5 Corps prendront à la 
Re ſurection une forme ſi parfaite, 
qu'elle ſurpaſſera tout ce que nous 
pouvons concevoir; les tiens 
tombent d'accord avec nous de ce Sis- 
| F tẽme, &. que nos Seas deviendront . 
1 d'une activitè & d'une vigueur ſi ex- 
7 7 traordinaire, qu'ils ſeront capables des 
r icy pu grands, chacun ſelon 
la difference de leurs objèts. En effet, 
ſi Von ote à ces facultez leur propre 
exercice, ſi on les prive des objets pro- 
pres à leur plaire & à les ſatisfaire 
n'eſt· ce pas fu qu'elles ont td 
donntes non ſeulement inutilement, 
mais encore pour nous faire de la peine 
& nous expoſer a un ſuplice conki- 
nuel. Car enfin en ſupoſant que l Oui, 
le Gout, Odorat, le Toucher, & * : 
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parfaits ; jo te weis pas 
ſur e er, yt Vas! _ | 
que ces Shs n auront point dd 
leſquels ils puiſſeut s'exeteer; por gol 
ter tout le t leur en 
pan, -#t-il done de ld honte, 
du „ de la baſſeſſe das la jou 
ſati * Et le Tout. puiſ. 
ſant ee in que les deurplus | 
ben monk Ae ui Tent jamals 
cut pus priv6es 
. Etat 
2 e n effet, lors qu'il 
crea Adam & Eve, il les p lacadans un 


To 

bles & dlicieux abondoictit , l. 

pures & claires de pluficurs Riviéres, 
ittaverſdient ce heudElicicux, cou- 
dient autant pour Stanchier leur ſoif 


que pour refraichir les plantes& les ar- 


dre nos corps 


bres ; Et ils potterent leur deſit ſur 
quelque liqueur plus agreable, doutez- 
vous qu il leur ait manqut de quoi en 


compsſet. Leur Createur ſgavoit qu ils 
ne pouvHᷣient ſubſiſter . J. hom du 
boire & du manger main bien 
faiſante 6 Werte leur fournit lun & 


1 autre bondamiment. Nous n'ayons 
B 2 ꝛucune 


* 


em raiſons, qui ſont 


ere qui u'il ny rien Nee 


- p 2 y : 
e J. 0 


e de nous imaginer . 
ont ste 7 * dans cet tat bienhil- 
D 


plus charmant de tous les 
ifirs,. en un mot, de celui . 
t eſt la multiplication du genre hu- 
main, car pour quelle autre raiſon la 
_— auroitrelle £t6-donnte Al'hom-- 
: Enfin fans cela n'auroient-ils pas 
privez lun & autre de tout ce qui 
af res Sens te plusagreablement, 
2  delimement, „ le plus delicieu- b 


"4 


J ajouterai encore 
cela porn 4; fonde ſeroit reſtẽ dep 
d habitans. Je tire une derniere preu-, 
ve de vos livres Divins, qui vous * a 
ſent que les Anges dans le Ciel man- 
gent — * que les hommes, puis- 
qu ue la Manne, que le Tout-puiſſant 
t tomber dans le Deſert en faveur des 
Juits, qui y ẽtoient Errans , 7 eſt apel⸗- 
lee la nouriture des A Toutes 
1 que 


le jour- mme, doivent nous conyain- 


action de boire & de mange 

non plus que dans celle de multipfier 

notre * e, dans erat memes plus 

parfait qu'on puiſſe s 5 
Ajoutons 1 tout cela * 
tion de * dent nos Corps ſant 
com- 


0 * ] 


= impoſſible du ds puiſtat ſu 


parties ſolides & fluides de tout Corps 


anime agiſſent reciproquement 
une fur bs en font toute la com- 


poſition: de ſorte que le Our miles 
Arteres nefauroient avoir aucun 8 75 


vement ſuns ſe ſecours du ſang 
eſprits animaux Ae ee 
reciproquement ne peut ſe ren« 


dre au Ceur , à moins qu il ne ſoit pouſ- 


{c & aide par le mouvemem que le 
. 
Tors que ces parties tant 
flu dev'qgo — e & 


perdent leur mouvement, 5 
- —— ———— Mais ſi 
elles font 


bien leurs fonctions, en qubi 
conſiſte. la vie, les muſcles faiſant 
couler les humeurs j pur leur batte- 


ment, & les humeuts q parleur ecoule- = 
ment dans leurs vaiſſeaux, leur ren- 
dant le mouvement 


| en ont re- 
þ ye: Hit alors une coflomption 
des alimens, dont les parties 
ves „ vaiſſen 
, {8 3 


qui les 


con- 


* 
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1% & Bous 'trourErons 6 1 


ſans nouriture, ou, pour mieux dire, 
ſans de nouveaux alimens qui rempla ?- 
cent continuellement ecusm que la cha- 
leur naturelle dẽtruit. En effet les 


nutrixi- 


mend. 4 
;quſe- 
2 * aber, | 


de IYOcſa aged Inteſtins au Nez 
dels Whew) & la quantit de ce 
qui ſe tranſpire je ſupoſe dans un air 
comme celui Liralie, & dans un corps 
bien ſain & bien vigoureux., oft eſti- 
mee la cinquieme partie dp tous les ali · 
mens qui ont Ete: pris; ſelen la plus | 
exacte ſupputation, 2 a faite le 
vant 8 5 fn ae 
Medicind S̃taticd. 5; 
De plus < 1a — obd pas con 
rinucllement entretenuè & tenouor 
lee; les humeums meg 4 & deve: 
quantes, minent & mangent 
Þ Ta 2 elles defont. tout & tif- 
„ qui lioit leurs parties 3 ce 
Ha detruit toute) Feconomic . 
Rien donc ne peut empecher qdie ces 
Dienhüreus & celeſtes Corps, 2 
vie conſiſte dans le mouiement rect 
proque que les ſolides & les fluides 
impriment l'un à l'autre, nep˙rou⁵- 
vent les memes effets dont nous venons 
de faire mention. Nous ſommes donc 
abliges dia eee, les alimens leur 
en e | ee 
e £ * 
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part, ou fe tourne en exer 
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eres dev 
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alimens? cartons N 
blable au Nectar ou 2 VAmbroifie des * 
Dieux i ay — "i 
manger des ou i 
Fran des Arbres du Paradis? Colt e | 1 
e je no erminer, — 33 
a Re 171 
Docteurs ne deſcendent Bale e 
l' examen, encore moins juſqu' | 32 
ſion de cette particularite. / 20 impor- | 
" mEme tres peu de ſavoir de quelle 
eſpece ſeront ces Alimens , puisqu' ii 1 
| rres-certain qu'ils ſeront de celle 
ul conviendra le mieux à leur tat & 4 
leur conſtitution, & qui poura le plus | 
contribuer à former la plus exquiſe de * 3 1 Tel 
toutes les nouritures, KIs pl OY 5 ny 
2 es plai | | 
rs 
| Je fini par ce int de Dodrine qu? 
- le plus the — Ennemis de notre 
Loi, & qu'on abe ſuffiſant pour anean- 
tir toute fon Autorite z vous conce- 
ver · bien que c'eſt du Paradis des fidé- ws” 
les Muſulmans dont je veux parler, rs 
die ce Paradis quiſeraremplid'unnom- | TD Eos, 
bre infini des plus belles perſonnes du 
beau Sexe, avec leſquelles les verita- - 
bles fideles prendront d agrables Ebats 


| pendant toute VEternite. C'eſt cette 
AS meme & 


meme Dofrine'q i dos gange 

| ſeule plus de proſelytes\que toutes les 
autres de Laer Doctrine, à Ä 

Verité, fi revenante A Vinclinationna-, 

 turelle, du Genre-Humain qu'il ẽtoĩt 4 
preſque impoſſible qu'elle ne fut bien, 
 regue de tout le monde en general; & 

articulièrement des Gens-de-Guerr 

dont leſprit eſt ordinairement tournẽ 
la galanterie, & qui ne peuvent — 9 
haitter une rẽcompenſe plus à leur gre, ' 
apres les perils & les qu'ils „ 
coũtume d'eſſuier, que les doux & ra- 
viſſans embraſſemens d'une Beaute and 

gelique. — 

It n'eſt au pouvoir aucun Mortel 
d' etre inſenſible a la charmante -1dee 
de ces Beautez parfaites, dont une ſeu- 
le raviroit tous les hommes, qui ne 

pouroient concevoir, ſans en mourir, 

toute l'amour qu'elle leur inſpireroit, 

_ $ils avoient le bonheur qu'elle part 
ici bas ſur la terre: C'eſt ainſi que 
sen eſt exprimẽ Itrimab au ſujet de 
celle qu'il vit, ou plũtõt, qu'il crutr 
voir le regardant & lui ſouriant dans 
le moment qu'il ẽtoit au fort du com- 
bat; ce qui lui inſpira tant de courage 
& de reſolution qu'il ſe jetta à corps 
Fans dans les ug les 718 "ak 

| q = 


— 


dong: — Ryo 8 
Dites moi, je vous prie, 4 


y a · t· l en cela quelque choſe quidoive 


vous paroitre ſi monſtrueux & fi ridi· Ny 


cule, & qui puiſſ 


que vous ſolez oblige —— Fa 


cela ſeul, tout le Sulteme/denotreRes: 
ligion? je ne vous crois pas capable; 
d acorder aux prejuger autant que 
ceux qui ne peuvent ou plutot qui 


ne veulent pas ſe faire une idee de en 


acte qui contribuæ à lp. 
Genfe-humain , ſans e entrer la 
violente paſlion & lx furcurde Amour, 
qu' ils croient toũj 
par tout od il ſe. trouve, dune i 


avec — Sexe queigur 
trop: — & de tro 
pour un ẽtat ſi parfait, 5' 


votre e — .. 
mandes 


meme a; votre loiſir. ab i 
2253 B * 
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Ss „Ade cent f Famme, dans 6+ | 
| rat ̃innocende; fi cola eft , fupoſony | |; 

5 n 


e — 


— aty/5 
/ pdrfaity far | | 
Deen ſuivra auſſi que c eſt 8 |; 
un Homme de connoſtre ſa propre tem- 
me, ce que tout le monde re on 
ſeulement comme une chale portiſe, 
mis meme comme un devoir. Furla 7 
meme; raiſon encore , on ne devroit 
| point penſor, contre Vordonnance me- 
. me de Dieu, à multiplier la race des 
Hommes, — Peſpe- 
ce humaine prendroit bient6t, ſin, & 
ua terre reſteroit ſans habitans. In. 
a point d' homme raifonnable qui ne 
Rar | 
ces conſtquences effroiables, & conſſ 
quemment abſurditẽ du principe. 
Mais {i vous confeſſezꝝ qu'il n'y a rien 
de mauvais dans I Acte de la propaga- 
tion, pourquoi faites · vous tant de bruit = 
E 
L e l inno- 
FP cente? 


7 


poutqusi OUS - 
— — & d ens 
penſte? N eee 5 
vartiſſement imnatont r ng a 
Naiſir infuu:,) ſoit indignd dq un len 
ui n'eſt le ſejour que de Nan = 
bu Dewan. 3 4 IJ ud 11500 
nin de! Hartes, Diver 
ſe ferp/une. Cs mukiplicuian in 
n (fon 
ſavant & pieum ite. ne eroit 
pas ſeulement la meme choſe, mais il 
zjoute que les Bienhüreux Anges:fant | 
continuellement occupẽz à multiplier 
leur eſptee , & qu ils feront la we 
choſe dans taute FEternite; M eſt 


C'eſt F 
„ 


dans. la maniere que cette 
muipeauon fe Ey th Kim 
- 2 par un pur 
* De — 2 
== de — pure imagination, 
& dont nous ne pouvoas nous ſormer 
aucune idee au lieu que nous la fuĩi- 
ſans conſiſter A des doux 


11 3011 2158 TOE 20 i 


'#.Voiez le * A d Adam Pp 95. | 


; 
2 
Ty 


= * E Vautre- diffcrant e 


© {288 J. 2 
© le/comprendre.” Rien ne peut 
pre te V les id6es que nous 
avons de la Grandeur & de la Bonts! | 
L bien, que ce ſentiment de la mul - 
t &ernelle de Greatures i- 

We ſonnables, & de penſer à cet acroiſſe- 
p aye qui ie fera de ſa celeſte Famille, 
= & rmiltipliers juſqu'à Vinfini'; pal, 1 
» "de. nouveaux habitans! 
08 4 à tous momens & ſans 
nombre les uns des _—_ pour eh wh ww 
ticiper à une felicitẽ qui e 
LIP imagination, —— ä —R— 
WEE & prier leur Oreateur ſans cee & 3 


_ 5 
1 3 whe * 20 ine 4120 # 1990 * 
1 


jamais. 

Apres tout, le datein de ndtre Re- | 
| ligion'n' a jumais etc Texclure de nõ- 
* tee Paradis les joies prin e qui 

rs / 8 
de cette penſẽe, que 
— planes fp rien 


rendons, — que pray | 
—̃ K — 
— es, dont nous y jouirons,|” 
E A maniére dont :41/nous a:compoſe, | 
WE er ſujet de redou- 


OS 2 


bier 


ab: ». WA 


=> ws. . 


z 


e = 
bler nos loiianges - nous ayoir mis 
dans la jouiſſance de tous les plaiſirs 
dont & notre Ame & notre 


Etoicnt capables; vous faites excluſion 


des derniers fans Etre fonde ni ſur la 


raiſon ni mEme ſur vos Ecritures, 
ne determinent rien en. iculier fur 


la forme de la beatitude c vous jou» 
rez dans les Cieux. 


Puiſſiez vous vive longtems com- 
ble de joie , 5 & de bon- 


keur en ce monde, Ace que vous 
poſſediez une S rence dan 

love Celeſte Paradis. 

De Paris lh 


PF © I 


—— — —U—UU—— 


ä — —  —  —  — — 


—— 2 — — © a — 


— 
— — 
— 


l — — = 
0 * —— 


—— — — 
* = 
4. 


6 — 
5 * 
- 
| * mr — — — - = 
=- — — — — — ee — . | 
— © 
— 
2 p 
- - — - * 1 * ———— 
| — 
— — * "IX. - — — — — — 
— : | 
. 
— „ « 
— ' 
= as — - — 2 
; = 
* £ 
— | 
* 
\ 
— : | 
bg 
A | . 
. 
* 
of 
| — 
— 
-v 6 
| — 


— 


. 


SS I OE ——— —— oe — 3 
0 ＋3ꝙ—6＋jm— — ms As Oo oO 


, 


— 


5 * 


——ũ—jũ— — — — 


C——— — — —  — — — —— 


7 D 


4 3341: 
FS Fe OX 


777 Fa | 
= : 
P) 45 _ r3 E. $9, 17 2 A e213 . 
| 
: 


0 Fre 7 'S UR LA 1 - 7 


41 C. 6 22 31 + 
. 44,47 47 AUP 


* 


I. 1B RN TNF 
alk 06 1 . ene 41100 2D 
2 ro] a9 013% 28 DN r 3 bh ea 


-f] — I 
4 7 7 101 . 


has s #07 wal N „ at A e nir 0 


ö 8 7 # 1. ** F 7 be , hs : * 8 n 
4 : <4» 4 4 0 J 1 R E 72 221 Tit 4 ; ' 


a” — F * 


L. 1 E 


i 2 1 MES 
Da: Auteur. 4 un Cboualier d 
Fre worn forme: Auen pn e 


M. 291 ar 1s Bs, vice WP 19.8.2 181 1 
A MO. Ns 99 £775, 393,00 1 | 
ene 5 - 


z 
* 
» 
* 
— 
— 
2ͤ᷑ẽ˖ —- 4 — 
* 
3 


* 
= 
* 
= 
r « ꝓ̃ ̃ r é 7—,7«Ü«ðοr' CARB p , 5m EEO STEPPES Y - Orr. —— ow 29 
= = 


+ 


Is . 
1141 


7 Gr "avec May is 
es de leur” 


— 
— — 


- — . = 
EE a — 4 


— 


— „ — 
— 2 2 — oats 


— 4 
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unes 8 | 
2 em — ſe rendre à V6- | 
8 Fave Erite , aufſi-tot-mEme 
8 eee 3 "ni de goũter les 
| on en peut tirer; Mais, 


| Las rent Ces 79 9 5 ey 


i des Efpri 
En ils dene 


4 Discount ton LA” N | 
- ſont fondez tous Jer eee &. 


ue ſans elles il eſt impoſſible aux Hom- A 
SE ton * juſte ou de 


des autres VE oY, 
celles-ci, il eſt 1 * airement vrai que 

oeux qui ſont eapables de les wa, 5 
ſont incapableg d' etre inſtruit. | 
Il faut cependant- ayoiter ql 7 i | 

de certains Ignorans, aquilon na jamais 
inculque ces — ab 8 7 les Hommes 


tir eurs connoiſſances, N. 
dant peuvent etfe fuſecprib e quel- 


os Faint ceux q ui nient ce qu ils — 
noillent etre Trident de — ne. 


faut-it pas reconno irre non 


ne les rejEtetit que a 


en en ont d'autres 01 leur 


aur 


1 


— 
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E ordinaire, ils ſe livrent aux impreſ- 
ons 


| e leur donnent volontiers cer» 


tains Eſprits artiſicieux; qui ont toũ jour: 
quelque vie ſecrète; ou enfin ils ſuivem 


aveuglement quelque Fanatigue, à qui les 
viſions ont fail — Car 
22 cõtè il n'y a que ces _ 
e gens, qui ont la preſomption 

Gl 8 aux autres dans les 


maticres de ſpẽculation, d'un autre, il 


ne qui veuille ſe mettre ſous 


ion, que ceux qui 


n'y a 


leur di 


Il arive bien quelqueſois à ces pretens 
dus Directeurs & à leurs — — 


donner les ſentimens qu' ils avoient aus 


trefois adoptez , & apres avoir ſuivi 


opiniatrement une opinion, de sen- 


teter auſſi aiſement d'une autre: Mais 


c'eſt toũjours le meme motif qui eſt la 


cauſe de leur changement & leur der- 
niere opinion eſt auſſi abſurde que la 
premiere 1 que la Verite ne peut 
etre favorable aux deſſeins des Four- 
bes, & ne peut s acommoder à la folic 
de ceux qui veulent ſe Hiſſer abuſer: 
& ceux · ci prendront toũjohis autant de 


plaiſir & etre trompez que ceux-la en 


auront à les ſèduire. 
j | . 


ontFefprit 
aſſez foible pour croire qu ila doivent ſe 
laiſſer guider dans une matiere ſi ſrieuſe. 


_— 
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7 Discotuns sun b 


Si donc; Monfieur, je vous envoie- 

cette Apologie que j'ai tcrite en fa» 
WE | _ de la c'eſt moms 

1 dans Veſperance de voir les Hommes 
| en profiter, que pour ſatisfaire à la de- 
mande que vous m' en avez faite. Mais, 

cette propoſition, tout homme doit pen 

fer librement, kant {i evidemment vraie, 
qu'il eſt comme impoſſihe coma. 


= qui mette fa verite ns. us 
1 jour, & tout * 2 . 
| kt | tant interieurement porte 


| ne fone tin Vipeis $.5e ale ollie 4 de 
tirer tout ce que je —— fen! 
ſe, de pluſicurs preuves qui pouroient 


8 7 
= bien avoir moins q dP. 6 la pro- 
r ON: mi 72 h 
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Our.denner quelqurontreJ.oe Ds 


cours, je commencerai . | 
quer ces ova 2 he 
leſquels Jentem Puſage- gu il eft permit 
de faire de on; * „ power: tacher 
decouvrir le ſens de quelque Propofiti 
que ce puiſſe #tres en pt/ant Ptvidence des 
raiſons qui Tapuient ou qui Ia £ 
AFIN'C'EN PORTER SUN — 
EN, ſelon qu alles pareiſſe | 
plus ou moms de force. | 

Les Ennemis de la Libertbde-peufel 
ne pouront pas improuver avec — 
cette definition , puisque j renferme 
meme le crime, 18 5 R.. 
qui ſont jaloux de cette Libertò, aſin de 4-146 
les rende (ddieax)a0k Anger qui For” 88 
ferupulede S en ſervir: Can; Sa quex- | 
que crime 2 Daene e ne le *. 
cache point de la'manierer! 5 — . 
fini la Liberte-de-penſery ul f 
donne aucun limitation; 1 
peut voir que, ſi je defend lo droi A 
chacun à d examiner a orte — 
jet ſans aucune reſerve, dein eſt pas ſear. 
lemem mon Apolo pon Etat 
e 1 1 0 . de faire agir 

| | ' 

, - | 


tous- 


"4 1. Dre 2 5 —_— 1 1 7 — 


que j'ai envue 


I. La premiere raiſon qui 
de cette Liberté de penſer ſur quelque 
ropoſition que ce ſoit, eſt fondee ſur 
droit meme nous avons de con- 
noitre la Verite ; or y a-t- il quelques 


aan 
1 . 


„ 


„ Drscoung.cur La 


tous les jours /ibrement ma penſce ſur 


tout ce qui en etre Vobjet, mais 
— plaider la Cauſe de tous 
ceux qui font ou qui feront uſage de la 


apticle droit 


meme Liberte... 


| 


Veritez Ala connoiſſance deſquelles nous 


n'aions droit & qu'il ne nous ſoit permis 
de rechercher? puis que la connoiſſance 


de quelques - unes nous eſt ordonnee de 


Dieu mème, & que pour le bien de la 


ſociẽtẽ civile il eſt nẽceſſaire de ſavoir les 
autres ; outre qu'il n'y en a aucune que 
la Loi divine nous oblige d'ignorer, ou 
dont la .connaiſſance nous puiſſe £tre 


eEritez que nous ne ſoions en de 
ſavoir, qui ne voit Eyidemment any 
n'y en a point non plus ſur laquelle il ne 


nous ſoit libre de pen/er , ou, pour me 


—— Tapuient, ou qui la combatent , afin 
den porter notre jugement, ſelon qu alles 


ſervir de ma propre definition; de faire 
tzſage de notre eſprit, pour tacher de dicou- 


vrir le ſens de quelque propuſition que” ce 
guiſe tire, en pt ſant evidence desraiſons 


/ 


1 ſi donc il n'y a 28 de 
it de 


| 
ö 
ö 
— 
4 
; 
, 
4 


ESE 


[ 


W ainns. * 
an moins de force. 


nous paroi ſſent avoir. 
Car quel autre wa y-a-t-il pour de- 


couvrir la Verits? Je ca libre ulage de 5 


fa penſce. 


me ſemble qu'on peut avec rai. 


ſon comparer nos penſces à des Mains, 
dont nous nous ſerxons pour tirer les voi- 


les qui nous cachent la Verite z le libre 
re de ces penſees, (& c'eſt ma ſeconde 


eng n moins ne- 


—_ Verite, 
que le 00 E ner pay de. Ils Veſt pour 
are 2 la Ana des Arts m6cani- 


decouvrir ou dexecuter que choſe 


it dans quelque gaben 2 
ce ſoit, fi Von navoit la I 


des experiences, de comparer alli 


 geavecunautre, & des exercer ſur ecux 


qu'on trouveroit à propos ? men eſt·il 

pas de meme des connoiſſances de Tel 
brit? & comment pouvoir trouver. 
Verite.qu'on cherche ſansſe ſervirlibre- 

ment de ſa penſee pour examiner & dis- 


ces de la Verite? 
L 


cuter ce 5 1 '2 ** 1 e 


En effet, ſeroit · il de ebe de 
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22. croitolent pecher contre ſes. dẽ- 
en repreſentant quelque Creature 
vivante: #4 n eſt conſtant que cette lol, 
metroit des bornes a leur habiletg, yur | 
öteroit le moien da OE uneplus gra 
de perfection dans Peintilts:” r pri | 
veroit , les Curieux de pluſſcurs belles 
jieces que cës Peintres 1 — deve- 
ir capables exécuter, s'ils avoient la 
meme libertẽ de s exercer que les Paiens 
& les Chretiens, à Lig leur Religi ion ne | 
defend pas ces ſortes q ouvrage :.. 
Mais ſi quelqu un de ces einties * 
plus Baldi & plus libre que les autres 
etitreprenoit', en tranſgreſſant la loi 
Etablie pour Ia Peinture, de rẽprẽſenter 
ſoir un Dieu foit une Dèeſſe, fort mme 
qhelqu. un de ces beaux endroits de la 
de Notre Seigneur; il eſt très- pro- 
"ba le. que le premier eſſay qu'iten feroit 
1 n aprocheroit en rien de la perfection 
| "de. ces Qriginaux que nous avons des 
mains des fameux Maitres; & pourquoi 
5 ela! ſinon par ce que ce Peintre n au- 
Y Toit pas aquis Vexperience de ces fameux 
| Maitres. . Je veux meme-que' dans ce 
| asl on ait la Hpette de peindre, on 
| a 7 ttera 'cependant jamais' cet Art à 


ys . ſi on ne — 
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les uns ſur les autres BY 
de leurs ou Ene * Wees 

int à cette emulation excités cher les 
taliens par des libéralitez p 5 

on doit atribuer les Erst enen one 
fs la — = —_" 

ils ont 4 de 1 emportet ur. 
i les Peu es du Monde. 

ut ce que je viens de lg ty 

gen, a la Peintute & à ce qui peut en 


4 


enter la ion, weft que ſu- | 


b: mais en Vapliquait àA 7 ede la 
pl 3 ren 1en- 
cede plu fieurs ſiceles doit avoir convain- 
eu boy Hommes que leurs connoiſfances 
dependent de la Libert# ou de la limitation 
de leurs penſtes; car-qu'y a- t. il de plus 
certain, que {i on impoſe des Hmites aux 
penſces des Hommes, qu on les borne à de 
certaines Siences, ou meme A quelqu ' une 
e leur i | LEE 
etre abſolümenr Cautant” plus 


wade aids, Xn al en eut aucun de 
_ defend 4, autrement les, progres qu'ils 
feront-dans les ſciences ſeront ſeulement 
au degre de la Libertt-de> | 
peo quion on leur aura acordec. -. 

ainſi — le retabliſſemeng 
Ae le tout le monde toit 
ngẽ dans une affreuſe ente 
on s toit ſoumis aux bornes que 
les —— ayoient preſcrites; Mais lors- 
les hommes ont commence à pen- 
— leurs premieres 5 n' etoient 7 

core que groſſiẽres & qu imparfaites, il 
love a be bien du tems & des peines 
pour yenir A ce point de juſteſſe de - "oh 
perfection ou ils ont montez aujourd'hui. 
En effet, ce na 6t& que par une ſuc- 
ceſſion de 3 „& qu'en paſſant d' u- 
ne connoi A une autre qu'on a en- 


Cc 


fin decouyert, dans Aſtronomie, que la 
Terre eſt de figure ronde, & ue ce n' eſt 
2 tournęe autour elle; mais 

elle autour du Soleil. Nꝰeſt-ce 


point a. ls, weine maniérc, qu on eſt 
venu 


1 * K 
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yenu 2 connoĩtre d monſtrativement 
Fexiftence d'un ſeul Dieu wec 
juſte ide, que c' eſt un Ette qui n'eſt 
ni compoſ de parties, ni ſaſceptible d 
Paſſions: enſim ſans cette; liberte de paſ- 
ſer d'une penſtc à une autre on ignoreroit 
encore aujourdhui une inſinitè d'autres 
deconvertes qu'on a faites par ce ſeul 
MOD. a, nn 1:09 
Mais ce ne ſont pas 1a les ſeuls incon- 
veniens qui naitrotent--d'une; limitation 
dans Puſagedelapenſce, car il s en ſuivra 
e — ons la Li- 
bertt-de-penſer fur CIence que 
ce ſoit, nous n pas ſeulement 
les choſes ſur leſquelles nous n oſerons 
porter nos penſces z mais meme celles 
que nous .croions avoir droit de connoĩ- 
tre, car * toutes les ſgiences & les arts 
ont une * liaiſon — & elles 
ont entr elles une dẽpendance firEcipro- 
que qu'il eſt impoſlibled'en poſſeder par- 
| 3 la connoiſſance des 
autres. C'eſt pourquoi vous ne ſgau- 
riez lire aucun livre, qui puiſſe paſſer 
pour parfait en ſon genre, ou vous ne 
li 
22 00 
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12 Dissens $UR LA | 
rem. hes y ſont toutes com- 
ſes, & que Auteur ma pu le com- 
Poler | ans Etre univerſel. l' /;ade d' Ho- 
mere, qui eſt un de ces ouvrages acom- 
en fournit un illuſtre exemple; il 
trouve un ſi/ merveilleux enchaine- 
ment. de tous les Arts & de toutes les 
Siences i quion peut dire qu il n'y en a 
point qui n'y trouve ſa place, dans Len- 
droit & avet hordre, qui t᷑toit necelfire 
pour rEpondre au deſſein d'un ſi excelent 
ouvrage; & tous ces endroits'y ſont dẽ- 
eris avec autant d exactitude & de, ſa- | 
voir, que-fi:chacun deux leut ẽtẽ par 
autant Maitres habiles dans brag ou 
In Sience dont ils dependent. - 
Comment Homers auroit-il pu nous 
faire la deſcription dun Char, ou de ſes 
Toues, auſſi bien qu'il le faloit, & auſſi 
bien —— Ja faite, ſans avoir une con- 
Pon. ibullere de Art qui enſei - 
13 cette connoiſſance Etoit 
ſalliment neceſſaire à ſon defſein, car 
il cut parle de ces choſes; ſans en avoir 
une Idee exacte, il nauroit pas manque 
de tomber dans ces hvũẽs ſi ordinaires à 
-ceux qui $'expoſent à parler de ce qui les 
BF. 3, cependant manquer à faire ces 
eſcriptions auroit ẽtẽ rendre imparfait 
aun ourragezquiil vouloit rendre teme, 
en | 


— 


U 
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Sience hniyerſelle, qu il arepandus dans 
22 — lui a mérite 1 
ouyvrage acheve; en un mati cette 
raiſon a fore les plus pn EE l 
confeſſer à Hamar iln'y | 
a ni giences n 9 dane de 


con enne les Princip 


OE 


nous touchent de ſi pres: < 
ce que la Bible Gnon; 


ferens.-. Traitez dictez, de Dieu 
— e 


niere perfe 
ble que 


erer == | 
dirs mance qu'un "Fo oa 
bien, qu dt pil agir con bs 
3 en n LET 

ESE 
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de hs de detix aue LE; & de celui 
dune Nation partict jere r 
$a huit cer 
ent ehrten, en Mots 
On ele l les Lorx ires à ce 
culier; Comment deu Reli- 
om, dont Fin e devoit mettre fin 2 
Fatitre, e inſtituses; Oc qu il y A 
been eat ee dans les 
ont es 
Z FEE: N Juſqu'à qu 
1 rte la — — 
zens ; En un mot, on troore une 
Sande Gverfits & titari cs; dont 
wines ont raport & VApriculture',” @: 
tres à 1a Navigation: ALT TIRES, 
the 1 la dern e k Pharmacie, 


Ms pr I a xt urge e 
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besseres nase, * 
ee 1 « ni Art if Siener; 

0 N beit touch e. 

| Fee he Ila e dire des Livres 8 

| Aren eit 1 e t-on me N 

sette 

es eſl pare dere tex 

traiteꝝ dans ce Livre divin, i 

ere e ile 25 


fant tous les ourriges | 
Cn, pitis- 


SE abrege de 


neceſfairement a 
des de chacune delle, Eu 
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effet, mais qu'on ne — — 
conſulter la Loi — . en br 
que les —— memes — once „ 
ment, on en connoitra dy —— les k 
limitations, fiPon veſt rendue familiere 
cette Loj"Natwrelle. Dod je puis cons 
clure, ee me ſemble, que tous les 
Devoirs de Morale, que v riture Sainte 
renferme, ſont couverts d'un voile in- 
2328 i ne ſe ſont pas 

it une Etude de cette Los 
Naturelle. 1 2 1 2128 203) 9 

. .__ 
co n aire; Que Punique 4 
moien d'ariver à la perfe&tion dansrounes | 
les Siences, & de connoitre la-yolontes —_ 
de Dieu reyel6e dans les Livres Sacrez, 
conſiſtant dans l' uſage que nous 144 
de nos penſees, tout Homme a un Droit e 
abſolu dawoir cet ange Libre & * i 
mite. 1-1-8 

III. 'Ceſtune Verits dont toute rer | — 4 
dence paroitra encore mieux par {ors 5 
contraire, d od j emprumtꝭ une troiſi mm \ | 
raiſon: car, {i à force de penſer on ob- 
tient K dans les Siences; en 
negligeant de le faire, où en ſe perſua- 
dant qu'on Men a pas le pouvoir, om Fe 
Bas Prana i ' 20 
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— 2 tan pour i. Thee, 


pour la Pra _— 
Lees Paiens & les « ls fer ehe Chr tna 
| en ſont une ꝓr & en 
meme * 8655 Car ne ſavonms 
nous pas quelles ridicules & i | 
nſces les uns & les autres ont. eu dela, 
Divinité. Les Ghretiens , à la verits4 
n ont _ ports 2 auth — 
Patiens qui sim 
1 pouvoit etre un 
une Planie, 
plus anciens Peres de. 1 lle ont eru 
qu'il ᷑toit mareriel ; & pluſieurs Chre- | 
nens ont penſt᷑ qu'il avoit la forme d'un 
Homme, juſques à ce q ue les 
de chaque Pande la Chritients, à force 
avoir penſè ſur ſa nature, eurent ta- 
bhli le ſentiment quiils ont congũ de l 
ſpiritualite de fon Etre. 
..N'eft-ee pas de cette nt ligence 45 
ſe ſervir — de ſa beute qu'on 4 
vß ſortir cette ſoule d opinions 'extrava- 
gantes & toutes contraires aux ſeules lu- 
mieéres de la Raiſon, qui ont inondé 
tout le Monde Chrecen 3 de la. — 
 infaillibilite acordee à un 
A une Aſſemble de quelques — | 
apellee Concils, de la le powoin:don» 
1 un Pretre r * = 


n 
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Jes Hommes + de1aadorationdesSaines, | 
de leurs Statues , de leurs Images, 


de leurs Reli „ & mille autres pb 
nions auſſi abſurdes & auff groflibres\ 
qu'aucurie qui ait Ete en vogue parmi 


bs Natiget ennes, & qui nearimoing 
ils comme vrdles par la p la- 
part des Chretiens ,” — ont 
entre leurs mains ( le erdira-t-· un!) 
un livrd, a ile revérem N gue Errit 
enſeigns tout le coritraife. Et tl 
eu rien de capable d arèter le cours = 
ces Erreurs, & n'auroient- elles pas en- 
fin prevalu fans Popoſitien d'un 


ont te r 


. en 
Hrs os 
tenir le Droit 0 AE ata 8 le faire, 


ont ſacrific Nine vie, & — — 
velle face au Chriſtianiſme. Le change. 


ment qu'ils y ont cauſs 4 été prodi- 


ieux, ſoit en établiſſant dans quelques 
ais une doctrine eonttaite à la premis- 


re ; ſoit en obligeant' ceux qui vous 


loient retenir Pancienne-, à coriger du 
moins leur maniere de gexprimer par la 
_ & la confuſion qu | 


3 Ar | An ed ie ry eu 6005 
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recen, 
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dans la Phiſique & dans preſque toutes 


les autres Siences? quelle injuſtice, par 


exemple, d'oter aux hommes 5 2 


dans quelqns cas que ce fut Quel abu! 


ont fait les Peres de la primitive 
ſe, le Droit de ſe dete  ſoi-meme 


de croire, ſelon cux , ue le — 
en ſecondes — Etoit — eſpece 
dultere ; / norance ! de vim 8⁵ ins 
ner que PU ma e # defendus par la 0 
de Dieu; Quelle erreur! detaxer d'He- 
| xefie- la croiance des Antipodes . Quelle 
uyrete ! de mettre Galileus, en pri- 


W 1 1 
9 0 4 » 
: 


: 


=; ur avoir aſſure le mouvement de 
erre; En un mot, qui 2 con- 


or d'un coup d'ceil tou les 
ditez des Anciens; n'a quarter —— 
yeux ſur un homme d' 2 „ qui 
ne s'eſt jamais rendu maitre de la-pen- 
ſee, il trouvera en lui une inca 2 
d'avancer un ſeul mot de verite, ſur 
quelque ſujet de Sience que ce uiſſe Ttre 
non pas meme ſur l' idee qu'il a de Dieu 
& de fa Religion; quelques beaux Diſ- 


| 2 qu'il entende, toutes les ſemai- 


ky elques propres que ces Diſcours 
ſoient le mettre dans le bon chemin, 
& quelque tems meme qu'il paſſe à lire 
ſa Bible chez lui. Car ce ne =_—_ ni les 
Sermons ni la lecture qui e 

bela #36 8 | om- 
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Hommes capablesd'#tre inſtruits, il faut 
qu'ils ſe ſoient acoutumez eux-memes 
à penſer, & ce weſt que par Tuſage 
frequent de leur penſee , qu ils peuvent 
rendre leur eſprit ca able de ju ju gend. 
ne matiere ſur laq olds: ils ent o 
liſent un Discours, En effèt, Vinſtruftion 
conſiſte propre ment 4 avoir de certai- 
nes choſes des id6es juſtes & verita- 
bles , mais quel moien de rendre ces 
id6es juſtes & veritables\, ſi on ne penſe 
avec Liberts ? quel moĩen de bien com- 
prendre un ſujèt qu'on veut examiner, 
sil eſt ae we 1 dans 
toutes peuvent 
etre les ef & ae ——— 

u' on preſcrit ce al 
quelques ſujets , 12 obſtacle 4 
penſer juſtement ſur eclui qu; eſt 
permi?s 

Wo Mb po ſe convaitzere x a il eft 

e cette Wade de la 

85 ne produiſe une infinite d' Erreurs 
& d'abus ; il ne faut que comparer la 
Liberterde- penſer, avec la Liberte de la 
ve; & ſupoſer que les meſures que 
l'on pour empecher de penſer 
aves Liber, 0 „ on 3 auffi pour 
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moe maintenir la tranquilite publique, 
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la bourſe des autres pour remplir la leur. 
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nons nous done qu'un certain nombre 


de Perſonnes, fe font mis dans Veſprit 


. 
” 


it pour quelque autre deſſein d im- 
Yrtance , que tous les hommes aient 
a mEme cro iance touchant certains ab- 
jets de la vue; Et que pour venir au 
ut qu' ils ſe ſont propoſeꝝz, ils obligent 
tous ceux qui ſont ſous leur autorite de 
ſigner, & de ſuivre une Profeſian de 
YN ; 5 


Fafraculairo. 


Mais qui ſeroit capable de former & 
ſoutenir un projet ſi chimerique, ſinon 
de certains Cerveaux creux, qui d'une 
maniere ou d' autre ſavent fe rendre re- 


folic, & qui cependant $'infinuent ſi bien 
dans ! Eſprit du Peuple qu'ils en ſont-re- 
2 comme des gens di vinement inſpi- 

rez il eſt vrai que ceux- là ne ſont pas 
s ſeuls, & un fi ridicule deſſein pouroit 
ien auſſi nattre dans l' Eſprit - de cer- 
yues ſe terminent aux moiens de vuider 


Car il ne faut pas douter que les Perſon- 


nes d'un jugement ſolide & que l' int 


ret n aveuglexoit point, jugerpient non 
ſrulement qu'on ne ſeroit = an; 
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— 


a in =». « _ 
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mais meme au contraire qu'on merite- - 


roit PEtre excuſe quand on auroit vũ 
quelque objer autrement que la Profeſ+ 


fiow de For-oculaire ne — deter- 
min& z puiſque ces ſortes de fautes ne 


oĩent etre volontaires de la part des 
ommes qui crojent quelque fois voir 
une choſe qu' en effect ils ne voient pas. 
Mais s i nas ariver que ces Per- 


ſonnies ger wk que 
ces defayts dans 1 v ent avoir 
des ſuites trop dangere etre 


tolerez & excuſeꝝ, fans doutsque Pen- 


pedient dont il ſe ferviroient pour met- 
tre les Hommes en tat de ne ſe 

trom 
horter à conſidèrer bien les objèts avec 
liberts & attention, bien loin de les 


pai qu dans Puſage de leurs yeux: 


qu' i eſt plus raiſonnable de ſou- 
les Perfvenies qui ont le plas 
Firs 1 de n etre pas werken r. 
portent à leurs res 3 e 

affierir, par ee voir 
par les yeut dautrui. Mais ce qui ren- 
droit ettte Profeſſion ds fh-orulairs en- 
core plus ny c'eſt 
qeelſe Wuutoit point} daurre' fonde- 
ment que Tauterité du bes 


Taureien dreftbe,: 8 E th 
| leurs 


per à cet &pard ,"ſexoit'de les ex- 
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leurs propres pour les diriger, & 
ces x hae aux 8 
qui empechent les autres de bien voir, 
peuvent ſe tromper auſſi aiſẽment que 
ceux dont ils pretendent rectifier la 
vic; Outre qu'il eſt fort à craindre 
qu' ils ne veuillent ſe rendre maitres des 
yeux des autres qu'a deſſein de les aveu- 
gler pour les mieux tromper 
Ai: je donc tort d'avancer que les 
Auteurs d'un tel projet. ne pouroient 
etre ou que des Eſprits foibles ou que 
des gens qui auroient quelque "deſſcin 
-cache; ainſi, quels qu'ils puiſſent etre, 
ils ne pouroient manquer d introduire 
mille extravagances ſur le chapitre de 
la vac, & leur pretendue Profeſſion de 
- Foi-oculaire ne pouroit Etre.que pito1a- 
ble ou riſible, ne tendant peut-etre qu'a 
faire voir des choſes qu'on ne voit pas. 
Car parmi les Auteurs de ce plaiſant For- 
mulaire, les uns stant laiſſè ſurpren - 
dre aux premieres fauſſes aparences des 
- objets,, & faute d examiner la choſe a 
fond & ſans prejuge, feront valoir tous 
ces faux. objets , que leur vue leur 


aura preſente⁊: Les autres une 
autre voie pour aquerir * autori- 
t, ſe rendront neceſſaire en acablant le 
Public d' /nterpretations , Kg: de 


PA 


Feen les gens . I ane leur 
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| Parephraſes & de Commentaires tant ſur 


la vic & tout ce qui en peut etre les ob- 
jets, que ſur la maniere de les voir. 
Supoſons done, ce qui ne ſeroit pas 
impoflible, que de tous les difé- 
2 Formulaires - — K en 
difèrens tems er la vue, par 
des perſonnes — & dinterets 
diferens , il 8'en trouvat — 
meroit les Articles ſuivans; | 


Ju, Bale peut paſſer au travers 
Jun Table: 


| Woe Pune petite Bale il en peut fortir 
deux proſſes : 


Du une pitre peut delle-mimt di ern 
tre à la WY ele 

Qu un Neud pent-tire difait par Ll 
vertu de quelques paroles: 


L Fil reduit en cendres peut rede- 
Ve! nir Fi t : ET Oy 


Own Yi, lage peut ttre maltiplit en 


cent ou en mille. 
Et enfin, qu'un Jeton peut Are tout 


d un coup changs en une Guinte ; 


Mais ce ne ſera pas afſez, d'avoir mis 
ces Propoſitions dans un certain ordre, 


Pour. en compoſer la Profeſſion de Fojr 


laire, il trouyer, les moiens 


2 Dirscovns sun wa 
vll comme à des choſes certaines. On 
| fera des Ordommances, & il ſera dẽſen- 
du diy contredire en public. On for | 

encore plus, & on certaines rẽ- 
mars a encourager cc qui 


oculaires 8 de les enſeigner aux 
Ce dernier ex feroit abſolumem 
nerceſſaire, autrement on veroit bientde 
tomber Jes nouveaux Articles de F 
les Hommes auroient toujours Elben 
de leurs yeux comme e * 
Mais on n'en reſteroit pas 
Seu qu dcbiendbeient 16h Per oP 
ſeurs de ces Articles preſorits, ne s' 
contenteroient aſſurẽment pas, & has” 
doute qu ils en au N bientot 
tc nombre, En enrichiflant ces Articles 
primitifs de gloſes & de ſongues expli- 
cations, & en raportant pluſieurs pro- 
poſitions, qui, toutes incroiables * 
̃itroient, ne ſeroient p 
à leur avi contraires aux Laix bY 
nouvelle 85 tique. Ils ne e 
pas de faire 5085 comprendre qu'il eſt 
—_— — es à et * . 8 


| wo ie et den deir, 
qui 


de croire ces vtriten 
autres. 


1 MF 
fir N bonne fot '& N fa ff ueorite de 
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, tant 
tun qui oſũt 


* 
Mais, ſi ce 
— ſervir de - —— | 
nuroit point de chatiment aſſez f6- 
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Jes Paiens que les cee, 

Tout le monde fait quelle a été la 
—— 
dans le fond toute la fin de cette 


affaire n toit e ſtratageme desPre= 


tres pour en im er aux ſens des Peu- 


ples : Car les Temples conſacrez à ct 
Oracles etoient batis expres dans des en- 
droit — „ ou ily avoit aſſen 
de Cavernes & de lieux creux, afin que 
les Echos, les retentiſſemens & l'aſpet 
— de cron puſſent _ oy 
uperſtitieux ceux qui les viſi- 

toient. La _—_ meme de ces Tem- 
Ples, ẽtoit capable de produire le meme 


effet ; car ẽtant batis ſur des Cauernes 


ſouteraines & Etant remplis de machines, 


ils reſſembloient fort à des Thtatres. 


Qeſt la que les ruſez Pretres') joüoient 
adroitement leurs P 
y faiſoient parler les Animaux les plus 

ſſiers comme un Bœuf, d autres avec 
— de certaines reſſorts faiſoient, 
branler la tete d'une Statue ſelon le — | 
qu ils voulozent quelle donnit d'acorder 
ou de refuſer ce qu on lui demandoit; 
ils faiſoient meme plus, car il. faiſoient 
tre ces Statues toutes 
couvertes de ſucur , ou verſant des lar- 
mes & meme du fangs, & ils. ont et 
juſqu'a 


„ les uns 


| Lantana | 29 | 
juſqu'a leur faire prononcer des Ora- 


cles. R | 
Pretres avoient peru que Rs | 
ou les Dieux reſi 


u'il tomboit de la pluie c + ng 
Dicux ouvroient les cataractes gt leur 
Ciel, & que la fum&e des holocauſtes 
montoit | Julquyen la preſence de ces 
— Pieux 


ES Dre 
ger les Repas que p 

paroient dans les Temples, aux depens 
du Public. Mais, comme il y enavoient 
pluſieurs qui ; 6toient bien 2 88 d'ajou- 
ter foi à tout cela, les Pretres qui crai- 


oient qu' ils ne donnaſſent ateinte à 
credulite des Peuples, ne manquoient 
pas de les rendre odieux par le Nom 
de Prephaues, & ils avdĩent un 2 
ſoin de ne les laiſſer pas 
leurs Miſteres; C'eſt pour — * 
moment qu' ils commengoient leur Far- 
ce, il crioient * Prophanes fetirex vous 
dic. C'eſt pour les memes raiſons qu on 
woit 


„ Procul eſte. Profani! | 


E de Mets 
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avoit déclaré les Epictriens incapables 

| 2 initter aux Miſteres, & qu on les 
nyec les Cie; avec beau · 
5 


précaution, 4Vant que les Pre. 
ent prononcer aucun Oracle; 
on re ober aucune de leurs Mach. 
| ariva-t-il lorsque le no.] 
dre __ Chretiens fut devenu aſſez grand 
oſer ve de ſortir des T ? 
Pretres declarerent que la p 0 
de tant de Perſonnes impies, etoit Eu 


ſom pour kiquelle le 1 navoit- plus * 


be bote de & qu eux memes ne 
m plus fire de Miracles.  C'et_. 


exeuſe dom ont auſſi ſũ fe ſervir cer- 
_ fairs (4) Prerres Magiciens et Amir | 
nt Part avoit, diſoient - ils; arts 


une Ames Marchots Oh des hail 

8 Chretiens. Mais 
les ent & les Epirariens metoient 

pas les feuls à qui e 
wor ce qui ſc paſfoi paſfoit dans les Temples, | 
er en privoit auffr ceux memes gal 
ctoieat de la Religion Pxienne, . 0 
foient Exetidre leür vüt p = 
Loix de E Relig? 


Line * PNA. 3 
dedans des „ ni d'avoir la curio- 
fire d eprouver. fi ce que leurs Pretres 
avangoient de la deſcente de leurs 
Dieux fur la Ferre, pour ꝙ prendre leurs 
repas , toit veritable; mais il faloit 
qu' avec une Foi aveugle il reguſſent pour 
certaines & vraics wy; choſes, dont. 2 
auroient decouvert tante In fauders avec 
— ——— Liberte auroit 
rendu des Pretres mepriſables 
Daniel ug autrefois ceux de Bab 
ou que ccur qui ſervoient aux Oracles 
— „ lors que les Chretiens en 


———— Fourberies & la a 
tout le 12 


Une pareille Liberté de reir Hr 
E Miracle tant vante par 
Let d 4 — — 
eſprit du Sou Mo No- 
KODOM,' le Dieu& I inſtirurear de len 
Religion, prenant un jour ſes divins 
Cbas au divertiſſement du Cerf - volant, 
fit hai ſſer, par is ſenle vertu de ſa pas. 
role, piaſicurs arbres qui itaieut am alſta- 
de à ſou plaifir, 9 nil l rendit & uns. 
galité anſfi reguiitre que g ii avoient. th = 
coupez par la main — habile  Fardi- 
ner; & de plus gue ces ar ont dun. 
11 WE eee Nene An ls . 


| dene 
Bu. * Powe „ Tachand.: >: 


1 


. 1 ce Miracle 2 


ten ſe laiſſer auſſi conduire par la 
Fei dautrui. En effet, ne (4) lit on 


us tous les ans, la veille de Paques, an 


autour du Dome — PEgliſe , 
It 


» > = 2 o 
\.\ * 
3 => 
- © 
0 


Droacevks-: n U 
forme ſans aveune aittration, ad 


eux mille ans. der ie Dire, 4 
chard, qui eſt — "Anteur, oblerye | 
que Laser. n' ont pas bien * 

er au ſur ce ſu· 


, ty Nane n'y a point e Siamoi 


ditt jamais eu aſſez peu de foi, ou 2 1 
tõt aſſez de hardieſſe 


examiner - 
ces Arbres ſont toujours les memes. 

b Chretiens ne fo en * 
que les autres Religions, & 5 
urotent nier qu ils ſont aſſeꝝ ſou- 


pas que les GR ROS & les An- 
NIENS ſont dans une forte perſuaſion 


Flamme miraculeuſe diſcend du. Ciel duns 
te St. Sepulchre , & que le St. Eſprit vole 

hi mime ſous Is — dune que] of 
lequel eff 
preciſiment au deſſus de ce Et. L. Maid | 
atins, - Piquez de jaloufie de ers 
pas maitres d un ſecret ſi lucratif; ne ſont 


pas les derniers à faire eee 


are de ces miracles. © jo lr 28 \ 


Quant au Feu Celeſte 
dien cacher Pimpoſture;, — er Foun 


tout 
14s) Fogg die > Janſen: 1 


— 


— 


tout le ſecret à deux Pyimes Vin Grec 


& Vautfe' Armenien qui ſont" ſeuls chars 
gez de le receyoir à ſa deſcente. Pour 
cet effet il s enferment dans le St. Se. 


pulchre, afin que perſonne nat la Lis 
berts de voir ce qu ils y font, & quel⸗ 
* tems apreès; ils en ſortent avec des 


'orches alumtes par de fen ſacrb. A . 


I'fgard de la Colombe on ne peut point 
douter que la direction men ſoit commiſe 
à quelqu'un, furla-fidelire de qui ils pens 
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, A 
» 
: 


vent ſe pour la gard. d'un fi 
ru pot; & [ori peut bien croire 
e les Pr#tres- & le Peuple criroieht 


e toute leur force à [mpie & & I A> 


tbte contre celui qui oſeroit demander 
la Libertd d entrer dans le Sr. Sepmichre 
avec les deux Pritres, ou d' eprouvet᷑ 


{i la Colombe- eſt bien le St. Eſprit ou 


non; & il ne faut pas etre is ſi fa 
curioſitè lui meritoit des Noms ft odieux , 
puiſque le zle de ces Prims eſt pro- 
portionnE aux profits qu ils trouvent᷑ 
dans ces faux | 
du Peuple repond ''#' Pavan 


imagine en devoir tirer; car, 


exemple, ils ſont perſuad S415 ont 
le bonheur tre a e linceul 


an pen gat 
certainement 3 de celui d En 


4 


er. 
* 


1 
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tage qu il 


de ce feu du Ci, ils ſcront 


. ni moins erũs des GRECS, — 1 


ns 3UR - TTY 


_ _ E'autre Miracle dont je vag 
weſt nj moins fas que les pr 


tout des Femmes. t portent tous les 
ant en Proceſſion trois Images, Tuns de 


4 St. Gone, Saviredela Viknan, 


(9 la troi/ieme de quelqu autre 8 ax 12 
Hs Simaginewt que os SAINTS alma 
3 4 le dos & les eau 
4% cov gut las pertem , 4 propertien dn 
dont ils fort coupables. Le Sieur 
eau aſſure avoir été témoin de 
4 Prètre, & dit us cd ig 
A 
gu il ſeroit trds-difficile de les en dis. 
— fans mettre en danger la Nali. 
gion Chritienns , parceque la crotance 
e 
ment grause dans leur eſprit, qu aucun 
| Article de Foy, la refutation de Fun for 
reit v en doute tout le reſſe. 
2 6 perſuader, que ci 
euples aurbient autant de zele , pour 
8 ex hank 
es 2 1 
cette Liberte ) 
| Homes foo voir de imp E en! 70. 
"fulant une Liberté ſi | 
| * Maix 1 J ben aller cherher de 


erte rene Ks, 


116 7 F 


L1yenti-pe-Pexncrs of 
faits fi loin de nous, pendant e nous en 
wont e 8 5 
ſont plus recens & plus à notre 
Car les Pretres ſoit Paiens , ſoit es 5 
ſoit Armeniens ne Pemporteront jamais 
ſur ceux de Nome. En effet ne trom- 
E pas auſſi à vie d il ceux qui 

r ſont ſoumis, ſachant bien qu' ils ſont 
rſuadez de cette maxime d'un de leurs 
oetes; * Que celui - Id [eul peut voir les 
Veritex du Cel, gui ferms les yeun & les 
croit. 58 e ne pouroit · on pas dire du 
zele q nt Eclater pour la deftruc- 
tion de 8 oa . qui he Skeet point de 
Prodiges, qu' ils n'aient la Libere de 
"or ce qui en peut &tre la cauſe. | 
oĩ ne s \expoſeroit par exem- 
ple, TY Homme of ara 2 
confiderer de pres la geladen du Sang 
de St. IAN VIER, pour mieux $'Eclair- 
cir de la yerits de ce prodige qui arive 
tous les ans 3. Naples? de quelle manjere 
traiteroit-on ceux qui oſeroient recher- 
cher les cauſes des peur, >, branlemens de 
Tire & Eff uſions. de Jang,qui 1 2 en 
tant de Statues ? 6 quel- 
qu'un ſe e dur 1 ik un examen 


public de ces Poſe lefquels on 
abel 
3 
Chi ſerra gli occhi , e crede, rin & Sciro. 


' 
[ 


vouloit voir de ſes propres yeux, ce qui 
fait bruler ſans diſcontinuer, dit- n, & 
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excrce tant de tromperies pa ; rip ſems 
blant d'en chaſſer le Diable; ou ſi Von 


ſans diminuer cette fameuſe . Chandelle 
Arras, que la Vierge Ma RIEH donna 
de ſa propre main, il y a plus de 800. 


ans, a I'EyEque de ce lieu, en N | 


d'une grande AſſembleeUu Peuple 


te curioſitè ne coùteroit- elle pas la Vie A 


celui qui voudroit la ſatisfaire. II ef 
vrai que I Auteur de la Relation de ce 
dernier Miracle a invite les Proteſtans à 
venir à Arras pour en voir layerite, & ſe 


convaincre par leurs propres yeux; mais 


ce ne ſont que des paroles, ſur leſquelles 
il ſeroit tres-dangereux de ſe fier; puis 
que le ſoin , qu'on prend de prevenir la 


curioſitè des Hommes dans tant d'autres 


ocaſions, où on en impoſe 2 leur yeux, 


eſt i grand, guil ne ſe trouve pas nme 
un Curieux dans tout le Pais qui ait en: 


ſeculieres croiroient Etre coupables d'un 
Crime qui aprocheroit de TInfidelite, 
$'ils ſoupgonoient qu'il'y eut la moin- 


vie d'avoir cette Liberte. copies du 


dre fourbe dans tous ces prodiges, & les 
_Eclefiaſtiques. ont de tres- bonnes rai- 
"ſons pour ne pas ſoufrir qu'on entime 
aucun examen ſur ce ſujet, Et en cela 


m 8 8 
je ne 
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je ne puis m'empeEcher, quelque Parti- 
* os je ſois de la Lilerte-de-penſor, 
de louer hautement la Politique des Pa- 
piſtes; fermement atachez à leurs prin- 
cipes en tout ce qu'ils font; & de la prẽ- 
ferer a celle de ces demi Sages, qui en- = 
trainent les Peuples dans leurs Sentimens, 
ſous pretexte d'agir avec eux de bonne 
foi, & en les flatant qu'ils ſont en droit 
de voir librement; cependant sil sien 
trouve quelques- uns qui ne ſe conten- 
tent pas de voir par les yeux de cesadroits 
Conducteurs, & qui demandent à voir 
par les leurs propres ; alors s'ils ne les 
traitent pas avec autant de rigueur que 
font les Papiſtes, ils leur font du moins 
tout le mal qu'ils peuvent, c'eſt- a- dire, 
a proportion que "ignorance '& la ſtu- 
piditè, qu'ils trouvemt dans ces Curieux, 
leur donne ocaſion de le fair mmm 
Toutes ces difẽrentes impoſtures dont 
on facine les yeux des Hommes ne ſont 
rien en comparaiſon d'une autre qui eſt 
commune tant aux Papiſtes qu'aux' Lu- 
theriens.' Car les premiers pretendenr 
2 A & le au 5 s _ 
ont changez, par les paroles de leur Con- 
— Verienble Cee & au vert 
table Sang de Curr, & le ſoutiennent 
a la face de tout le Monde, tout con- 
BE, V3 traire 


| > TTY of; IF 
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traire que cela ſoit au temoignage de 
leurs Sens, auxquels le Sentiment des 
autres ne repugne pas moins, puis qu ils 
font acroire à leurs Sectateurs que le 
Corps & le Sang de CHRIS font cache 
ſous le Pain & le Vin; Supercherie dont 
Fimpudence eſt égale à celle de cette 
Femme qui dit à ſon Mari, qui Vavoit 
ſurpriſe couchee avec un Pretre , que ct 
WGoit qu" une illufion du Diable, pour di. 
erier un Homme de Dieu, & qu elle e, 
pfroit qu'il croiroit plutot ſa —— Femme, 
75 ze ſes yeux abuſez. Peut- on croire plus 
onnable & de meilleure foi une au. 
l 8 forte de Pretres qui veulent 
leurs Peuples croient que dans la Cen 
ils mangent & bojivent veritablement & 
en et le Corps & le Sang de IxSs US- 
 Cunri1sT N Foi; N'eſt-ce pas le 
meme abus 
Je n'ai raporté tous ces faits averer 
& inconteſtables que pour demontrer 
par Pexperience mEme les opinions 
monſirucuſes qui naiſſent des meſures 
won, prend pour borner les Hommes 
dans le libre uſage de leurs ſens, Mais 
0 2 infinies & quelque Enormes 
0 


tent ces Opinions Ne pe 
rps, il {{ 


tes facultez du 
celles qui regardent ee celle de 1 = 


— * 
. hy k 1 : 
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bien plus nombre; parcequs, . 
comme il eſt plus ordinaire de d apliquer 7 


aux choſes Senſibius qu aux Spirituelles, ö 
on doit avoir de ces ptemieres des Tdtes 
plus claires, & il eſt plus difficile de &y 

tromper ſi lourdement. N 


II i on peut, avec 
raiſon, er comme une ſource in- 
tariſſable de Sentimens groſſiers & con- 


traires à la Raiſon, le Pouvoir qu ons eſt 
atribue de ſoumettre les Hommesa pen- 
ſer avec reſerve. Je vais faire toucher 
cela au doit , & ce fera ma quatriẽme 
preuve, en montrant que cette reffric< 
tion mEme, qu'on veut impoſer à nos 
Penſees contient une contradiction ma- 
nifeſte. En effet, peut - on prèſcrire des 
bornes à ma Penſde ſans me faire penſer 2 
la raiſon laquelle il ne meſt pas 
permis d&tendre ma Penſ#e fur tel ſujet 
qu'il me plaira ? par exemple, je me 
propoſe d*examiner / Ia Religion Chre- 
tienne a tt divinement tevelte; Mais on 
me le & Ne je me 
le dis 2 moi mme) qu'il y a du danger 
& 1 du Ce a penſer A m 12 
jet, de etre ſurpris par les faux 
Raine men- de quelques Shifter * 
de m' expoſer, 9 Incredulite , - 
4 


"TT TRY 

' | * 
* 
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Damnation '&ternelle ; au lieu qu'en. 
loignant ma penſce d'un examen ſi har-- 
di, je ſuis de bonne foi dans le chemin 
du Ciel, & je ne cours aucun riſque; 
do Yon conclu que c'eſt une penſte 
criminelle 2 moi de vouloir penetrex: | 
dans le fond de cette Queſtion. 
. Mais cela meme Etant, il faudra qu'il 
me ſoit permis d'examiner , avyc toute 
Liberte, la raiſon que l'on me donne de 
cette limitation qu'on ne prèſcrit, — 
ce que, {1 je ne fais pas cet examen lilre- 
ment, je ne ſaurois connoitre l obligation 
que j'ai de m' arèter au milieu de ma 
penſèe, & je pourois la pouſſer, ſans cela, 
qJuſqu'au point que je m'etois d' abord 
Propoſe. | | 4 ms 
Or puiſqu'il m'eſt permis d examiner 
la raiſon de cette detenſe ; je le fais, 
mais je trouve que cette raiſon eſt ſeu- 
lement ſp&cicule, & que dans le fond 
elle n'eſt d' aucune force pour m'obliger 
à ne point paſſer les bornes qu'on veut me 
preſcrire. Car qu'y a- · il de plus contra» 
dictoire! d'un cõte, je nai point d' autre 


moien de diſcerner ja Verite d' avec le 


. 1 0 * - 


— —_—_ I. cw 


" 


Menſon e 5 Ou de ſavoir ſi. je ſuis dans | 
un Etat eD amnation ou de Salut , qu' en 

me ſervant de I'Eſprit & de la Raiſon 
gue Dieu mia donne; d'un autre Ste 


+ je 
* „ — # 9 1 & 
. « 
0 - . 
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je dois l ny > — de 
cette mEme Raiſon pour: ſupoſer que je 
ſuis dans le bon — a. at | 
encore quelque choſe de plus fort; je 
prens les meſures les plus propres pour 
prevenir des Erreurs d'une dangereuſe 
conſequ , & auſſi-tõt on me fait 
peur de ma conduite, ſans m'en donner 
d' autre raiſon, ſinon, qu'on en agit ainſi 


dans la crainte que je ne tombe ces 
memes' Krxreurs. Quel pitoiable raiſo- 


nement ! & n'eft-ce pas la meme choſe 
que ſi on vouloit me perſuader que je 
ne dois pas me ſervir de mes yeux dans 
la crainte, quꝰ en m' en ſervant, je ne 
fiſſe quelque 465 en un mot c'eſt 
comme ſi on me diſoit que ſortant de ma 
Maiſon je dois marcher les yeux fermez 
parce qu'il me pouroit ariver de tomber, 
ſi je les avois ouyerts. Ne voit-on pas 
clairement qu'un raiſonement de ce 
genre n'a d' autre but que de me dẽtour- 
ner du deſſein que j aurois forme de 
chercher la Veritez un tel raiſonement 
n'eſt· il pas , evidemment_ faux, dois-je 
m' y areter un moment & doit il m em- 
pecher de pourſuivre mon deſſein. 

7 er os. de mon ſujet ſi 
je voulois charger ce diſcours de tant de 
ſemblables raiſonemens, dont les faux De 
EIS Cy verz. 


. 


. ( 
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duns & certaines Gens int6reſſ6es ſe ſer- 
, matey 0% pour arè - 
ter les les Hommes feroient 
dans les iffances de L pre, en ſh | 
ſervant Jibrement de leurs penſces dans 
Ton; Gere Cop pation es Pr ; 
poſte exemple , ont de | 
Ts eds nature. a 


——— 

je me contente de avoir citce | 

en raporter d'autres, j'oſerai ds. 
que Ms Ennemis de 1a Libert6-de-penſer , 
| ceux qui ſont les plus z&lez pour la 

1 aux Hommes, ou tout 

6 ogy wonder rae at v8 oy „(ſe 

ant l'autre pour eux-mèmes) ne 
ſauroĩent donner une raiſon , je ne dis pas 
convaincante, mais mome plauſtble de 
— waar ro eps n eta - 
tant à le on 

(ce, _ FEgard de quelqu'autre que ge 
puiſſe etre. En effet tout Homme qui 
cntreprend de me preſcrire une telle ca- 
#rainte ma aucun droit que celui de la 
conviction & de la force des raiſons dont 
il peut apuier la Loi qu'il vient m im- 
i mais, comme nous venons de le 
„ il ny a aucune de ces a. 
ni ſoit un nonftrucux compoſe @ 
br a RIS He Mak v. Mat 


[ 
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ſi, pour cinquieme raiſon, nous” po- 


ſons les maux qui ſont neꝝ de h limitas | 


tion de ce droit, aux grands a 


ſon libre uſage a procurez. IT 
D vgs 43nd le recen 
nous en fourniſſent des 
teſtables. En effet Pexperi 


a-t-elle ng nor * le ſeul moien pro- 
pre 


re parmi 
ance du Diable, c'eſt le Pouvoir de 


penſer librement ; ue Empire de ce 
Prince des Tate eu ou moins 
d'Etendue ſelon celle de Tiberti-de- 


penſer. 

t toutes les autres meſures qu'on a 
iſes , comme de faire des Exorci/mes , 
e multiplier le nombre des Pretres, 


\ — leur autorite & d'avoir re- 


cours au bras ſeculier, n' ont ſervi qu'a 
acroitre ſon 
iin à ſa Tirannie. 


Qu'on jete les ann this de ee. 
ces:Unies , le Diable en eſt entierement 


banni, on n'y entend dire , comme 


dans les Pais voiſins de cetre Republiy 
que, que c@ Eſprit inſernal eſt a 


un tel on en un tel endroit, tantòt ſous 


fa propre forme, tantòt ſous celle du 


— | 


les Hommes la 


5 bien loin de wette 


Pp 


— << 
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* — 


„* 5 * Wo 7 
1 . = fs y k 
: — 
- 
9 
* 


44 Discouns. zun La' 
grand vilain Homme noir, ici animant 
carcaſſe de EW Mort, laemprun» 
tant la-figure d'un (c) Chat; onn'y en- 
tend mn dire qu il obſede celui- ci, qu'il 
poll de celui-la, qu'il preſide a PAdems | 
blee de ces autres: pourquoi cela? c'eſt | 
que dans ces Provinces on jouit de tous 
les droits de la Libertt-de-penſer , & on 
n'y trouve pas de Loi proviſionnelle 
pour la condanation des Sorciers ni des 
autres qu'on dit avoir commerce avec 
le Diable. e 
Il wen eſt pas de meme de l. Ange- 
terre, ou cet Eſprit Malin a eu de tous 
tems un Empire pour ainſi dire Dèſpo- 
tique. II —— le tems que 
nous Etions encore les epaiſſes te- 
nebres du Paganiſme , & il augmenta 
depuis a meſure de celles du Papiſine. 
On ne peut pas dire que la Reforma- 
tion y ait eu de grands avantages ſur cet 
Ennemi de tous les Hommes ; car de- 
puis les premiers commencemens de nõ- 
tre Sainte Egliſe, il y a environ 150ans, 
on n'a point ceſfle de faire des plaintes & 
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du nombre des Sortiléges & de la 
Puiſſance que le Diable exerce parmi 


nous.  T'emoin (4) VEveque IE WEE 
it | F kg 1 015137 ab 823 00'5 qui 4 
le)] On'«,reuds_ depuis peu un imm d ena 
3 ſar un cas de tale naure. 
8 (4)*Annales de Strype, „„ 
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dans un Sermon qu'il faiſoit en _pre- - 
Frede Reine e ſe re ö 
cria ſur la multitude des Magicie a 
des e faiſoient rage ut 
le Roiaume; & il donna aſſez a « donne 
tre Yaprehenſion od il Etoit qu ils ꝰexer- 
aſſent leurs male fices juſques ſur la per- 
E Sacree de cette grande Princeſſe, 
en diſant; Je prie. Dieu que leurs prati- 
ques extcrables 1 ne 5'trendent , lat * loin 
que ſur le Sujot. 5 
Temoin encore le Roi Jai ga ES . | 
qui, comme (>) un Archeyeque de Can-, 
7 6 ab png oe le lui dire à lui- 
me Une arangue o ne — 
loit qu' avec une aſſiſtance eder 
Eſprit de Dix u, & nemploĩoit ſa plu- 
me que ſur des ſu jets di gnes d'un Prince, 
comme ſont ſa 9 [ur Þ Apoca-. 
lipſe, ſa Reponſe contre Þ Apologie du Ta- 


bac, & ſes Lettres Galantes au Duc de © 


Buckingham. Oe Prince dit quelguepart 

) que la crainte du Diable 21 27 
deteflables Creatures les Enchanteurs e 
Magiciens 5 ttoit de ſon tems, tellement 
repandu dans tout le Pais , que cela Pa- 


voit ports 2 exptdjier fromptement ſon. 
7 rait de la e be i 
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Sons le Rhgnedu Roi Cn f tus I 
on ne douta pas que pluſieurs de notre . + 
Communion nef ent obſẽdez ou Eves 


dez du Diable, '< 1640. 
ro heb Threſorier 


| e Faifant a viſite de ſon 
| e de Londres, mit en 3 4 
| forte de Minifre Porvoent | 
ane 3 „ chaſſer be bla 
ou tes Diables , "I quelque pretexte que 
| ce fut d obſeſſion ou de poſſeſſion. 

En un mot, n n's-t-on pagvii exẽcuter 5 
_— Ee en 2 „ on 
nombre de ciens $ Pantiqui- 
tẽ la plus Hoignte LD — de la 
derniẽre Revolution , od la Liberte-de- 
penſer aiant 6tE rendue aux habitans de 
cette Ile , la puiſſance du Diable y eſt 

lement d chue, & I Angleterre ven 


| oft vd affranchie auffi-bien que la Hob 


land. Que les Prerres apres cela vien - 
nent nous vanter leurs Exorci/mes , & 
. ils nous donnent des exemples d'un 


grand avant remportẽ ſur cet En , 
nemi de Mo . | 

Mais depuis q ne le Dofteul da en- 
VEREL & toute ſa Seqpelle ont pris le 
deſſus, & quꝰ ona criẽ hautement contre 
leres exe de {a penſte' Le Grand Mai- 
it .. maine, 


. 


Luzzari-onwPanen 4 


PErgMvent pas , 
que c eſt le Diable, & des qu i voliens 
quelques Vieilles enſemble, ils inagi- 
que choſe de diabolique. depuis ce 
tems - A les Tribunaux ont ett ouverts aus 
Acuſations contre pluieurs de ces miſt 
rables qu on apelle Sorciers , & on leur 


un ſi grand nombre Gs 
Miniftres pour ſon ſervice, on fe fait un 


odieuſe, que je 

ſes prendre uno autre face , fans un ſe- 
cond avenement de Notre Seigneur. Ex 
neus devons Patendre bien- dt, ſi nous 
9 de nos 
heologiens, qui ont quelque connoi= 
fance des Prophetes & de leurs Rech- 
tions. ms | 3 ws 1» | 


On dira peut-&re que toutes les Hi- 
ftoires qu'on a jamais faites du Pouvoir 
du Diable none eu pour foadement que 
Fimpoſture des uns, & a trop grande 
crddlinh due, ay 


x 


AS . 


| 227 mont pa 


' _ avec tant de vanitẽ; ——— 


Pe bin be mas — quien, 


&& qui ſe ſont, fignalez ou dans les pours 


Demon 3 
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die — & qui own _ 
= — toutes 


—— regex] 
Lier 
lieu de triompher 


conf K 


Cons lea Paribas de. 


ſiſte en ce que les Peuples Etant-'tant .. 
ſoit; peu revenu en leur bon ſens, leurs 
Directeurs ont eu moins de hardieſſeque 


jo8ion? Ce de keen pur ev 


e. e bete 
z car il croĩent que toutes les Hiſtoiĩ- 
res de cette nature ſont veritables: C 


ſeront encore moins ceux qui ont tant 
d' interèt a apuier le pouvoir de Satan, 


ſuites qu'on a faites contre tant de Mi- 
ſcrables qu on acuſoit d tre ſes Supots, 
ou en noirciſſant de Vodicuſc ion 
d' Ath6i/me , des Perſonnes, dont tout le 
Crime toit de n etre pas de leur ſenti- 
ment ſur. Petendue du Pouvoir atrĩibut au 


aun 


ne ſeroit — — 
hr de Perſonnes 1 
TY que quand les Faruſans de 2 
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. 
uur de penſir auroient vaincu Satan lui- 


memes. te leah plus de 


— meritent pour avoir 
— — mag Hi rare 


voir — vie & la reputation àᷣ tant 


d'inocentes wor) mage pouvoir quiils 
n'avoaent AY qu'ils ne (*) rete- 
noient qu Ren de üs ge on ou 


— ẽtoit qu'il y avoit des Sorciers c 
a ainſi d'une maniẽre ou 


Societe Civile retire toujours 


avantage de l uſage qu on fait | 


N 2 
bert. iz 
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SECTION II. 


Erz 


+. en 


Pen- 


dy 8 . #"interprite. pas by. 
vouloiy emparer Us crifau- | 


ce que je an ici, comme ſt je 
ce det ſoriltges or 2430 4 fo An- 
plcrerre en genttal, en en Parti et & tes perſonnes 
wHnerablex .qui 0-2 jone le, princip.at rale dans is juge- 
men: rendi en derpier lies 4 Heriforc contre les Sor- 
.ciers ; Car je 
tere (an depen, 916 ns critique) q | 
de voir ceux da. C ir 0 
eee 
com Remarg: far - 
8 8 


zei du Droit n 
8 uſage de" nos. 
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* \ N 4. 
y * LY 
- 
. * 


1 I 


50 Discount sun LA 
| Vienſces, ce Droit a ẽtẽ mis ci- deſſus das 
|  - tout ſon jour, mais il faut à preſentexa- 

5 miner Pobligation indiſpenſable od nous 

Nene A Tegadde — ins js tek 

rar certains ſujèts; 

ſont les Atributs d un Etre tternel, 

on de Dieu ; La verite & I autorit6 de 

| | | Livres eftimez ſacrez; Le ſens & fen. 
| b cation de ces mimes Livres; en un mot, 
1p toutes les Queſtions qui concernent la Res- 

| gion, à Vexamen' deſc lle les Ennemi 

de la Libertt-de-penſer & | 

nous n' avons aucun Droit. . 

3 Quant 1 mat Foſe arancer; Kwé 

me avec raiſon, que nous ne Ons 

abſolument pas nous diſpenſer d exercer 

notre Eſprit ſur ces importans ſujets. 

Les Ennemis d'une ſi ſainte ocupation 

ſont les remiers à nous convainert fc 

ſa nceſſitẽ; car C'eſt une conſequente 

nëceſſaire d'un de leurs principes dans le- 

4 ils avancent que la damnation on i 

Falut des Hommes dependent abſolument 

de Popinion fauſſe. ou veritable gu ils um 

ſur ers matitres. Et {ur cela je raiſonne 

ainſi, plus il eſt important aux Hom- 

mes de ſe faire des Idces juſtes & verita- 

2 b — plus ils ont 

intérèt de = bien examiner , & de les 


= h W e * iy 


. 4 , 


.— 


=. 4... 


K 


„ e eee 


Pr Ft 


mbmes ,_ ORE meſhes, w_ 


ps ge eek ſeul expẽdient 


W ſens your ER ages olfet | 


ire eur mme cet | 


s' ils ne veulent 
important Chamber ne leut reſte qu une 
ſeule voie, c'eſt de regler leurs Wee 

I P&gard des'choſes en Queſtion ,, fur 

celles de leurs Me#res, imbues elles me- 
mes de belles de leurs Grand" Meres, 
_ elles les ont ſucces avec le lait, 
ak ont entenduẽs de leurs Pre- 


— 


veritable ſens , ce meſt « „Her 
hazard, au lieu 


n ont plus rien à craindre de Fincertitude 
d'un hazard ils ont la ſatisfaction & me- 
me l conſolation d etre afſurez d avoir la 
1 de leur cõtẽʒ puis qu ils nẽadherent 
telle ou une telle Opinion u'apres 
y avoir te determinez par evidence 
des choſes qu ils ont examines. 
Autrement il faut Par up on ſupoſe qu une 
partie des Hommes animaux 
tellement dẽpourvũs Tp de bon 
Sens, qu'il faille qu une Opinion, quel- 
que derte, 5 elle ſoit , leur pa- 


raiſſe 


| 
. 


Mais en ſe ſervant de cette Methode, 
il faut reconoĩtre que $ils prenent le 


, qu*4iant recours au ire 
uſage te eur, Penſtes & i Vexamen, ils 


| 
. 


* 
* 


= 
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roiſſe auſſi juſte & auſſi Vere I h 
plus raiſonable , parceque la Raiſon de 
quelques autres Hommes a trouvẽ pro- 
pos de Vordonner ainſi: J*avoue.quien 
ce cas il eſt Evident, qu'il n'y a aucune 


| obligation, d'entrer dans I'examen des 


Matiëres dont Jay parle, mais ils enſuß- 


* 1 | CEE 
V N 
7 
+7 . 
8 4 * 


4 
Pp 


vroit auſſi neceſſairement qu'on n'auroit | 


aucune obligation de Sintereſſer la y. 
rite ou a la fauſſetẽ de 2 Opinion 


que ce fut; car ſi les Hommes ont Pel- 
-prit ſi bouche & ſi groſſier qu il leur ſoit 
incapable de diſcerner le Vrai du Faux, 
& I'Evident de ce qui ne Feſt pas; quel 


entètement ont ces Hommes Idiots deſe 
faire des n ne vaudroit- il p 


mieux qu un: 
dant il ny a perſonne qui preſſe day an. 
tage la nec d'en ſuivre quelques- um, 
que ceux. la memes qui ne veulent pas 
quꝭ on ait la Liberte ae les examiner. 
II. Neanmoins, qu'on õte aux Hom- 
mes cette Liberté de examen, C eſt les 
exemter de l'obligation d'adherer 4 
quelque Siſtèeme ; puiſque, le meilleur 
& le plus fir moien d'en ſuivre un ve 
ritable, conſiſtant dans la Liberte de le 


8 uꝰ en euſſent aucun: Cepen- 


1 
= - 


„ A _” IRE hh * Rog if « K 
Conoitre par eux-memes , ils ne ſont 


ſujets à cette obligation qu autant qu on 
leur permer de faire libremenz cet Ext. 
* | 2: It 6 wht | 4 . een men. 


„ * N 
6 6 i * % * 
„ + * * 4 
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men. En effet 4 Homme LED 
du pouvoir qu'il a dy penſtr 

fait tout ce qui eſt en lui pour co 
tre la Veritè: & de cette maniere i fa. 
tisfait entierement a la VolontEdeDira 
qui ne peut exiger des Hommes autre 
choſe que de faire tous les ẽforti dont 
ils 25 capables. il arivoit que 


cet Homme ſe trompar en adoptant cer 


taines inions erronces, il n'en ſeroit 
cependunt pat moins — 92 — à Dieu 
2 =o beg veritables:' Ceſt ce qui 
& adehreblecit bien exprime par Mr. 
Cal LNG URtD qui etan Etant ' bon 
Chretien&bon Proteſtant, devoit Etre 
par conſequent, un grand Amateur de 
Liberttde Nnfer - It dit que / Lon fart, 
tous ſes eforts pour ſt Lan antirde Perrenr, 
& gue majgre tous. ces ſors on viene # 5 
onde par la foibleſſt ue Penteudement 4 


main; il 'eft ji perſuailt de la bontt 
Dieu, ob Br les Erreuis He "tous * 
ende du Monde, (47 altrojent pris 
toures ſortes de precaution pont u pas 
tomber') 'fe trouveroient reitnies en 54 eu, 
il ren aurbit pas rum nent, que 4p 
Peche F tet 5 auroit 2 en demander par. 
don. dtmand i by de_telles 
Erreuvt FE ws fees Keefe ql Dies e 
ire; "Owe" os aa air 75 
D 3 
"+; | 


Re... 
- 


ne donne point de Paille pour I Aa, 
 wouloir rechllir ou il wa point ſems 2 


r Oo HANS —˙ Aero 466 ue -_ 
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| Rara un Homme qui ſeroit 
azard & ſans examen dans une 3 


; raſſer,. & qui. F. erde ulement 8 
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un Tiran d eniger de la Brique 17 1 aa 


Autre offenſt contre. nous pour navi pa, 
fait, ce 94 9 que nous ne Bernat pig 


Faire. oY 


Mais, ai Func cots, Ceſt fur le h. 


7 


1 


bre uſage que les Ho mmes peuvent faite 


de leurs Penſtes, qu'eſt fondee lobligę- 


tion où ils ſont, de n adopter que de . 


ritalles Opinion, d'un autre, le crime 
u ils commettent lorsqu'ils en-dujvom 

95 fauſſes.,, eſt une ſuite de ce ge 

ſe ſervent point de cette Libert * 


bonne en as mais de laJuſteſſe, de la- 
quelle il ne S eſt convaincu par 
meme, un tel 17 ne Leer 
as d'Etre dans un Etat tres. dangereux. 

ue dis- je? ſon ẽtat ſeroit d'autant.,plus 
a que ſacroiance n auroit po 
d'autre fondement que celle du Papi i. 
& du Paien le plus ſtupide. Et en eſ⸗ 
fet, un Homme qui neglige d examiner 
ſcricuſement un;Syiteme qu il veut em- 


toi d autrui, donne bien à connottre qu 
auroit ẽtẽ ſans peine c ou Papiſts ou 225 


il avoit eu leurs Prime pour Guides 


— 
* 
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on H Mere, aant et de leur —— 
e eee _ 


hi | 
III. Cette E&froiable negligence, ue g 
la plapart des Hommes ont de ne pas ] 
examiner les ſentimens qu' ils embraſſent, | 
les expoſe à tomber dans un autre mai 
* ay Pe be e Etſoit que 
mal ſoit une ſuite de leur Education, 
foi qu'il naiſſe ww la —— de derte | | 
rit z on peut univerſel & | 
5 il reale tout le Genre = 
Humaan. b 
Un illuſtre Paien, ceſt rOmteur Ro- | 2 
main , la depeint comme le mal le plas" 3 
terrible, . dit, lors gu one | 4 
ane fois Jaifſe aller @ la ſuperſtition , elle 
vous Purſuit , elle vous talonne ſans eſſe 
par tout, Et fi vous paſſez devant un \ 4-44. 
Devin, fi vous croiez entendre un Preſa- {149 | 
9e, . une Oy ff vous = 11-428 
.ind 2b 45! _ | | 
(a) Superſtiio enim inſtar & urget, & quocun- | | 


que te veteris, \perſequirur : five tu Vatem, five tu \ 


Omen audieris; ive imwolaris , ſiv Avem aſpexeris, 
hve Chaldæum; five Haruſpicem videris ; fi fulſerit, 

ſi tonuerit, fi tactum aliqu id de Carlo crit , fi Oſtenti 
mile natum — UN quorum neceſſe 
eſt plerumque aliquid erin: Aer quietã 
meute liceat couſiſtere. Perſu x ctur omnium 
1 ſollicitudinum 0 fo Cher % Bis ipſo | 
plurimæ naſcuntut curæ metuſque. ivis. | 
ſub finem Lib. II. 
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voiex le vol d un Oiſeau , fi vous rencon- 
trex un Calden ou un Haruſpice, il ela. 
re, Sil tonne, fi le feu du Ciel tumbe; 
nait quelque e 72 de Prodige; * Enfin' f 
d'une infinits de choſes poſſibles , il en ar- 
rive guelsu une, ſuperſtition eff incon- 
tinent d vos trouſſes & ne Vous dai a- 
mais dans une affiete tranguille. Le ſum- 
meil mtme qui devroit tire Jah & le te. 
fuge de tous les Hommes dans toutes leurs 
peines & dans tous leurs ſoins, eſt ponr It 
T5 Super bitiens un nouveau champ 4 ane 
tudes & de Fraieurs, _ f114 
Hon ex met cette foibleſſede ll. 
prit humain au rang des plus grands Vi- 
ces, & comme, d un core, il fait oon · 
ſiſter la felicite de Homme dans Pata- | 
chement à la Vertu & Vindependancede 
la Saperſition , d'un autre, il regarde 
comme la plus grande des miſcres. de ln 
vie d' tre vicieux ou r (4) } 
Vous u'ttes donc point auare? dit-il, j en 
ſuis bien aiſe. Et les autres Paſſions que 
 ſont-elles devenuts ? Ambition, Coltre, 
"Hu, de la Mort „ Songesy Terrenrs 
WP 
Lahe rus abize 4 extera 3 
* re? cer tibi pectus inan: 
A tione ? Carer mortis formidine & —. 
omnia, terrores magicos, miracula, 


Nocluruos lemures g dad 
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* paniques, Monſtres,  Sorcieres., E/prits- 
foltts, Magie „ ene eee 
til point | D dv | 
Felle toit a Superſtition chandia An- 
ciens. Mais que, contre les Re- > 
les de la Charité, & contre toutes les 
— icres de la Raiſon & de la Re&vela- 
tion, on a commence menacer de la 
Damnation 6terneIle pour des riens, com- 
me parcequ'on ne pratique pas certaines 
Cerẽmonies, ou on n'ajoute point 
foi à certaines Queſtions ſpEcularives, la 
Superſtition a Etendu ſes — une 
, &les Hommes ont 
aujourdhui eee 9 — — de * — ' 
bien plus grandes hag ien 
plus . que celles = itoient 
7 u' ils avoient moins — | 
uels Trophez ne . u e cet 
rs un 6 . — nous 
2—— penttrer — veritable 
cauſe des choſes , & d 


couvrir le pan de de tou- 
tes ces aptehenſions * Saperſti. 


tion nous ſuggere. 8 de 
— 4 


VIã GIL E ne ” J. pas 1 
| m f » 11 


5 ce ſore in vert de dauere. 
Tarterob. 


ya un Etre 


578 Discounts SUR a 
vre, (s) Hireux, dit ceciiftrePoine;! 1 
colui qui a pi punutrer juſqu à la eme. — 
ſance des cauſes de toutes choſes, ſe metius 
au deſſus de toutes ſortes de craintes , & 
riſer le Deſtin indæurable & out iti, 
9 on dit pour rendre rage la Nen 
la Mort. 
Mais 
un ſi pi 
douter; & l'on ma 
Penſtes toute la Liberté dont elles _ 
beſoin pour conoitre Evidemment qu'il 


oben 
en faut pas 


nad un moien 
jeux bonheur? i 


puiſſant, qui a fait le Monde & qui le 
ouverne par une & ſage 
ence; & de ce Principe, qui 
couvre les cauſes de toutes ch 


qa Fromm,” 


itement bon & tout- 


rovi- 
ui nous dé- 
„ nous 
8 cet Etre infiniment juſte 
| pentobliger le Hommes, dans quel- 
| r pas & de quelque Condition qu'il 


g N \ 7 of j * 1 9 44 
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9 des — F 
NY 


de Teri deſcuelles ih 


convainre par ls Row don lo in les a 
| rons-qu'un Hom- 


eee gy 79 


qui a de la Raiſon & de la probit ne 


ut voi de juſtes — Em 


equi come ferne 


Wil OL <5. F328 1 44194 


07 eee ecanlas, | 
Atque metus omnes & unexorabile Fatum of 
Subyetit — ſtrepirumque — 
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de la joie de ſavoir qu'il eiſte; & il 
eſt plus aiſe de ſupoſer, qu ila peur qu un 
tel oy 'n'exiſte point, que de croire 
puiſſe etre efrai6 ? nous apren- 
ö wy auſſi bien que 
Bonheur de cet Etre ſouverain n tant 
ſujets n au Plus | ni au moins, & lui- 
meme n'aiant heſoin d' aucune —— ne 
— exiger n 
& qu 
— ——— Thabits wal chatr — 
tains, jours; manger, boire 5 maſſacrer 
des betes , (toutes choſes en quoi con- 
ſiſtolt le Culte du Pdgeni/me) , à 
on peut aj le de la 
ſubſtantiation ou Con/ubſtantiation & Ja 
autres Doctrines que / Egliſe Aꝛnglicane 
rejète, toutes ces choſes, dis · je, qui 
ne ſont d' aucune utilite 8 | 
mes, ne ſont auſſi d aucun prix devant 
Dieu, pourvii meme u'il ne les rẽgar- 
de pas comme criminolles ; en un mot, 
elles ne peuvent lui rendre les Hommes 
ys age agreables, wy ma — 
(0) tion, un Ho 2 
ſeder ſon Ame en — 
d'avoir. — tout ce que eu peut 
com rde bon nl de delicicur; 
Cries de tes dam les fuplices 


33 
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d'une gene éternelle. Dx cette manicre 
le pire qui lui en peut arixer c eſt de 9 85 
tre lement E 
Mais il n' en eſt pas bse des be. | 
perftitieux L es qu' ils ſont 
croire que Dien e tement Bon 
parfaitement Juſte, il ne le font jamais 
parler au Genre-humain 
d'un Cow i 


exige des 


ue couvert \ 


Hommes , à ce quis dent, de croire 


& de fare, ſous peine d'une future Mi- 
ſcre erernelle, les choſes qu ils leur pref” 
crivent, ſans qu'il leur ſoit poſſible ge 
conoitre avec evidence fi 0 olig 
tion de croĩre ou de pratiquer ces choſes, 
leur eſt effectivement impoſce par cet 
Etre ſouverain, puis qu'il ne eure = 
2 wy _ C'eſt ainſi que ces 
| pour partial 
= qui wars — toutes les Na- 
tions de la Terre, en lui atribuant de fu 
voriſer ierement certains Peuples 
X, certaines Nations, -malgre leur indi- 
Ws = &ler r6ſentant comme impi- 


e autres, qu'il prive de ſes 
faveurs; ſans avoir le moindre & 


leurs mrites. Des gens qui 


ent 
une telle Doctrine doivent-ils/ Porter le 


nom de gerviteurs de Dies ou plũtõt du 
Demon. Ainſi il ne faut pas Feronner ſĩ 


Linzn7#-Dr-PENSER: — 0 | 


ces ſortes de Gens craignent tellement 
fa colere qu ils ſont ſouvent tentez de 
ſouhaiter e 4 il eut 
point de ce fi denaruree & ſi 
abſurde , comme l dir for: bien le Dr: 
CLARK dans ſes Sermons , a Neuke 
Athtes , qui ne le ſont qu'en ſpecula 
tion, en auroĩent horreur- A 
eg les Gens de ce caractere n ont 
Veſprit en repos, ils ſont toũ jours 
— à chercher la Verité, ſans 
pouvoir la decouvrir; il croient latrou- 
ver dans les coins les plus cachez de la 
Terre, & ainſi dire dans les ſables 
brulans de Afrique, od Caron de- 
daignoit de la chercher: Et nẽgli 
la voix de Dieu qui sen explique clai- 
rement à tout le Monde, ils | 
ce qu'ils ſupoſent qu il a r6vels à un 
certain petit nombre 7 Perſonnes. - 
C' eſt ſurce faux principequiilscroient 
& 5 pratiquent des choſes dans leſ- 
les il leur eſt im 
f moindre ſatisfaction. Car ſupoſons 
que des Gens de ce caractere embraffaſ- 
ent une Religion dont le * — 5 
rieur we _ EN 3 
” Dar 


n 


. m e e Re. 


le de trouver 


ligion comme: us Boucher qui cherchols. ſas Contean 


qu'il n, Dans ſes Entretiens, | 


| | 
F< 


; ſpeculations 
ment 


— 


Hhüreuſe 


. 
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Danſe & la Mu/ique ou dautres a 
monies de ce „ou bien en des 
cures & inutiles; com- 


pouroient - ils s aſſurer qu ils crolent 
& font ce à quoi ils ſont oblige? 
quelle methode ſe ſerviroient- i 
examiner ils ne ſeroient peut- tre pas | 
obligez a la pratique de quelques autres 
Ceremonies ou à embraſſer quelques au- 
tres Opinions? Ils reſteroient dans une af. 
freuſe incertitude d'où il ne peut naitre 
que des ſerupules, des doutes, & des 
craintes ſans nombre. On peut naty- - 


rellement conclure de tout cela que fi 


Fon veut ſe mettre VEſprit — une 
uilité, il faut en arrachet 
juſqu'a la plus petite ſemence de Super- 


Hition qui ne roduire tation 
E N 74 que pour y reſi 


on doit ſe ſervir de tout le Droit qu'on 


a de penſer librement pour h len | 
Matidres de Religion. 
IV. De la Superftition' je paſſe aux 


Ws Rhodlations, qu'une infinite de Particu- 


liers ont pretendu' dans tous les fiecles 


'- @olr reque 


es du Ciel. Ces ſortes de N. 
vlations ont &t6, dit- on, confirmEespar 
des Mitycles, &, ce qui elt conſtant, a 
ont donn de nouvelles Idtes de la Di- 
vinitẽ; elles out eee, 
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Dogmes; on en a extrait pluſieurs nou- 5 
yeaux Commandemens; enfin elles ont 
changè toute la face du Culte. Toutes try: 
ces ſuites, tous ces effets rendent la 5 
Liberté de les examiner ſcricuſement | 
d'une * indiſſ f _ 8 $4 
comment Cx- diſtinguer 
veritable Mcſager du Ciel d'avec Im- 
poſteur? ne les confondra-t-on pas en- 
ſemble, & ne les ecoutera-t-on pas fur - 
le meme pie, il n'eft pas libre d'cxa- 
miner quelle &yidence acompagne Pun 
ou Pqutre? Il faut meme pouſſerlacho- 
ſc plus loin comme a fait un Docte (a? 
Theologien de notre Communion qui | 
ne borne pas la Libertd-de-penſer à cela 153 
ſeulement: mais qui declare meme que Wt 
Nous devons avoir toujours du ſoupgon de FE 
ceux qui ſe piquent de quelque: choſe den- 
traordinaire. Car e zuelgu un pri- 
tend optrer des Miracles; qu il parle de 
Revelations immddiates ; de Veritez in- 
ſpirtes;, & de quelque choſe qui paſſe Vor- 
dinaire la de cs paroles ne doit 
pas nous tblouir & nous emptther de con- 
fiderer ce qu'il pent y avoir de cache; & 
nous ne de vous pat craindre d aprofondir 
& Ane les . * Feuer de ca- 
racteres 


Mr. dock 18 
e fs ame 2 ju in | 
mg 


o = * p * | a 
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ratteres fi pompeux , puiſue c e. ſons „ 
cou vert de ces beaux noms, que la Super- 
tion, F Idolatrie, les Eutoufiaſmes, & les 
Indpoſtures ont aquis de la vogue dant l 
Monde : & il eft ſurprenant que nous nous 
laiſſons le Plus perſuader par lis minis 
raiſons qui devrojent le moins nous con- 
vaincre. Cela ne s appelle- t- il pas:nous. 
rendre maitres abſolus de nos penſces, 
& nous donner toute autorite de nous 
en ſervir? 4 
1 N eg · ce pes auſſi le but de cette $6 5 
ciete, qui fleurit à la faveur des Largeſſes 
Roiales de Sa Majeſte a preſent rẽgnan- 
te, & qui eſt ſoutenue par les Contribu- 
tions de tant d Ecleſiaſtiques & de pieuſes 
Dames; de cette Societe ,dis-je, qui n eſt 
Etablie que pour travailler à ge. 
tion del Evangile dans les Pais eles, 
& qui na — effet d autres ves A d' 
tendre de plus en plus la Eibarti-de-penſer 
ſur les matieres de la Religion, puiſque 
leur entrepriſe — qu'il eſt de yi, | 
tionde tout le monde d'ypenſer avec Li- 
erte. En effèt comment cette Societe % 
la Propagation peut elle eſper ow de — 5 


fir ſur Veſprit des Na — Be 
leur faire > car — vil 1 de 
leur devoir de penſer avec Liberté, d'un | 


cõtẽ aux Sentimens que leurs Ancerres 
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leur ont iuſpires de Dru & de la Re- 
ſigimn; & qui ſont Etublis par les Loi 
de leur * & de hautre aur n 
| Opinio 1s 


19 ; 
ſujer?-1car — — © nos 
eee N 
declarer qu ils ne doivent pas pen I 
brement ni aux Poiärbde dr Religion 8 
nià ceui ie la notre q vατ qu upres abο/f, - 
embraſſe nog Sentimens par le moien de 
ce ibre\uſage de teuri Panſtes , ils ſeront 
obligen dam la faire" doe ſe: priver;de 
cette Libero. Ce procede ne rp 
droit gubres au molten de leur conver- 
ſion g Raiſon d leidende aiart tk 
les ſeules armes dont on s eſt ſervi pour 
les eonertir. Bien au contraire, St 
ſur ce Hevoir de punſaro lilement qu un 
ifs ee 
20 Fave ni: 


gde „ le No de 
e —̃ 7; 


imitun l Nd rw eve nous faiſogs-pour 
conyertir & lui & for Roimine;- de - 
m n 
qu undeſts TATA TUT Ns (quiſo nodes = 
A fres pour nous 2 55 
1 W 
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| que les © les Miſboirs ee 
| que ceux de 
2 ie rd — cho cr | 
Kur ſeroit 3<preſents par nos N 
: Dt Ainſi i o'y rpc tans 
qui deſtreroient ſineßnoment ii 
| — des Siamoi ?, nei demaſfent 
ici à leurs Miſſtonaires les meme 
tages & les memes facilitez ; que neu 
forhatterions' pour des bôtres 9 an 
= 3 de cttte — 


5 * — 
igion, eſtal une obli 
| penfab I tonnsilos Homnibs 


ve ceux 
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vERELS, nos ATTERBURYS, nos 


SMALRIDGES, nos STUBS , nos 
Hi6Gins, nos MiLBURNS & nos 


Miſſionaires dans les Pais rang | 
travaillor 2 Pacroiſſlement de PZvang . . 
L'Employ ne pourvit —_ 
agreable 2 ' des Gens d'une & 
piẽtẽ; e la vridicationde P 
ile chez les Nations infideles eſt this 
recommandbe par Jesvs Carrrs 
car c'eſt tres im —— qu'on a- 
pelle Predication — baran- 
guer le — Joy we Fork. ET 
d'un autre cote , ces Hommes 
etant 22 nous pourions efperer de 


raſſer des; drm, Dr. Doctri- 

ne «RY pline de Eg Anglicane 
triom 1 OS 
prit Douhy rot, — nous; 


— bravoure de nos vai 
2 —— rendent nos Armes Vito : 
e e | 


g E fas mere ay 
* 

e aut tres- 6. 
| * | 
envoit de theme — 2 $i” 


cs 


$w1F TS, pour aller en qualite de nos 2 J 


68 Disco un: suvn A 
VI. Je rentre dans mon ſu. t parlE-· 
vangile meme; & je dis que comme les 


Hommes ne peuvent raiſonablement 


changer de Sentimens; quiter leurs An- 
Ciennes Opinions & en Epouler de nou- 
velles; ni avoir aucune maar, 4 
_ ua wag went la . eee. — Oeſt 
| ce que I'Evangile con W 8 
2 endroits, obligation de pex- 
ſer librement en matiëre de Religion, ce 
qui eſt conforme à la raiſon, & àu deſſein 
qu ue Jesvs CnrisT avoit q erabſx f 
ſienne pas tout PUnivers. 
Car notre Seigneur n'a eu d autre deſ 
ſein dans la Prẽdication de ſon Evangile, 
qut de rendre-les Hommes maitres i 
leurs Penſces; afin qu' ils phiſſent; 
penfünt, ſe ddſabuſer — * 
Sentimens, qui ſe trouvoient par tout 
Etablis, touc la Divinité & la Re- 
ligion, & enſuite croire aun DIEUπ. 
gonna & embraſſer une Religion nouvel. 
le, apres avoir EtE.convaincus par Vevi- 
5 7 er des 2 dont ſe ſerviroient | ſes 
 Apotres ou ſes premiers Mel; | 
. Ceſt pourquoy ils ne — v5 26 
* qu- on les erũt en oa — ſur leur 
propre autoritè, qu'ils n euſſent aupa 
ravant donné des preuves &yidentes! que 
n * avoicnt ler * 


\ 
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ment donnee. St. Paul meme, dans 
ſes Epitres, qu'il n 'Ecrivoit- qua des 
Chretiens ; —— pluſieurs preuves 
43 les confirmer dans la veritable Foi, 
a tous les Points de la Reli - 


hon retienne. .. Et de cette manitre, 
es a 


rendu maitres, aufli bien que tous 


ceux qui devoient les lire, de juger de 


bee Evidence : car quicon- 


rend de perſuader par 7 5 
1 r toute auto= 


rite & ne s efforce de ends apro- 


wy 2370 par 8 — de ſes ou 


"Coir dans cette ve 
Apotrealloit ſquvent dans 


& . 


des Juif pour y diſputer avec'eux ; Ce. 


toit encore dans la meme vue quꝰ ils arẽ· 
toit dans les (a) Places de Marche, comme 


il fit 3 Athenes, où il diſputoit avec les plus 
Devors de ou i s'y rencontroient. Pay 


une ſi ſa uite, non ſeulement ik 
donnoit n aux Jui & aux Paiens 

dexercer librement leurs Penſtes ſur les 
matiẽres de Religion, mais meme il laiſ- 


ſoit, par une telle conduite, un ex * 


aux Chritiens de faire la meme ch 


exemple, qui fans doute ne doit 825 | 
res ẽtre Lode de ceux qui ne ſont pas 
i > bh * 


to) mer; 3 81 
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| aujourdhui du ſentiment de ce grand 
Apôtre. En effet , il prenoit envie 


©, Trembleur Guillaume ENN , Ol 4 


ſer à di 


| _ que autre Perſonne de piẽtẽ; qui 
| ſuiyroit des Dogmes diferens de ceux 
__  deVEgliſe Anglicane,, d'aller à la CH. 
ttidrale de St. Paul, pendant le ſervice 
divin, pour entrer en controverſe avec 
le Corps des Echevins, le Predicateur | 
& - ee wo $'areter. 1 2 | 
que Marc Lonares pour'y 
pare avec quelques devots Bouchert, ou 
uelques pieuſes Herbitres ; ou | 
moet i Mr. WIS TON e . N 
Gent, baſſe _- * 22 by 
permiſſion d'entrer en 
il eſt certain que, ſuivant les faulles 
Notions qui ſont à-prẽſent en 
Pun ſeroit traits de fou & de Fanal hut, 
& lñautre de Perturbateur des procedures 
du Saint Sinode, dont les Membres $'a- 
_ tribuent le Droit de decider ſans s am- 
avec les Perſonnes dom 15 
condamnent He n e * 8 
oy mir rows otre Sauuear oe 
m Ds IN de (a) nous en- 
| ent des Ecritares, C oſt a 
Sed — x; e veritable ſens: Et 
on pour que nous ne * notre Ju- 
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ent ſur celui de nos Peres bc Meéres, ie | 
den Ganverneurtiic, Proddedroure Sleldader F 44 
tre Egliſes ( Regordez , dit-il, à ce LEES 
que vous -01e% d' eur, (c)- comment wour 0 5 
les e, & (4) à leurs Dodtrines; il dit 
encore, (e) que ut j s de. vous 
memes de qui eft juſte'?' () fi quelgu"un 
vient , & nie bait pas ſon Pere s 
Ja Mere, il ne peut ttre mon Diſciple} Il 
defend meme a ſes Diſciples de prendre 
le Nom de (g) Rabbi, ou Maitre. C'eſt 
2 dire, ſelon II n que nous 
en donne le Docteur () 2 
dans ſes ſavans gerader 
anciens Peres , nt PEgliſc 3 M 
ciles, ni aucun Homme ne 
apcllez nos Condufenrs ou nos —— 
ſur la Terre, En effet, Fon conſidere 
que tous les Pretres de la Terre 6roient 
'ennemis de JESUS Cun1sr & de ſon 
Evangile, & que ce Divin Sauveurn'aac- 


corde qu aux feuls Apdtres le privilege 
d Infaillibilit , (car il prèvoioit bien que 


ü Af — 


—y 2 % ˙09ö ?¼?: , 


les Pretres ſeroient toũ les mames) 
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il pas une preuve ſufiſante que la Liber- 


paler fark laquelle I Evangiledraotte 


comme ſur une ferme 
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Wr ca COR 


re: A 
VII. IL a conduite meme de ces Prottes 
i prẽtendent ſervir de Guides aux autres 
9 bamaitey de Religion, ne. fait- 
elle pas beaucoup nous; & ce qu ib 
ont avancẽ de la Nature d Dix u, &de 
ſes Attributs, de Vautborite des: Eau, 
res & du ſens qu'elles renferment, M eſt- 


te- de-penſer fur les maticres de Reli 
eſt dune obligation indiſpenſable. 'C'eſt 
ce que j eſpere faire voir par un detailde 
leurs diferens Sentimens , ſur ces diſt᷑ · 


rens Points, aprẽs que jaurai fat i re. 


marque qui ſuit. 18 
J. Tout le Monde eſt informe que les 


Opinions qui ont partage les Prètres dans 
tout l Univers touchant quelques uns des 


| Pins wo | Teas de toucher,, ont et 


que la diverſits, de 
0 N n'eſt 
” 


ſeu fe kauen, ft 6 
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lien ont pris 
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rene non 
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(1) Commengonsparls Natzrede " | 
n'en ont pas penſe les Pr#tres Au- 


ciens & modernes du Pagam/me ?- 


Libertꝭ ne ſe ſont ils pas donnez ſur ce 


ſujet? On dire 1 ont eu autant 


de Ac dente Lass de VEfſfence Divine 


que le ſavoir, Pintérét, ou la folie ont 


pi leur Les Hritror Chr. 


ſion, qui 4.toWours 
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Dit toit 3 1 pluſieur 
Ws qui ᷑toient de la 
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(, ) Qin e cotpus! 
cunque ſunt, - habertt apud 


& luam formam per, 5 125 i Deg dle TY 
magix quod ex ipſſus ſubſtantid miſſum eſt five - 


vod etit'? Cap. 7. cane Praxeam, - 
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Le Dr. More, ora, , br cd. 
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4 c / 
| 1 v7 
on fait atention à la malice avec la» 


Rn AO 1 
| . — . on ſe — 4 
ment perſuader que "Be 3 


ſieurs a ẽtè que le e cet g 
Etre Ettrnel , qu'on apelle Dizvu ;. 


Fo e. 


I Arbti/ave 

. CARAOL () prouve en 

endroits de tes: Livres que le Dodeur 
Cunt & Mr. Born font des : 
Ath6es dans toutes les formes. . 
Mr. Tun xn (ene be 
me tel le DocteurCudD wor Tu A- 

ſe de ſon Sime de PUnivers intelletiuel. 

Je paſſe ſous n xo 


d'autres Pritres qu NG 0G 
ment, juger coupables 1 „ 


lon la penſte d'un 

: Fed ja fut uneffet particulierde ia ro- 
vidence de Dieu u un fi grand nombre du — 1 
Clerge prittrent au Gos verur ment ld Her- EET 
ment de fidelits , ſous le rigne du Roi | 
GUILLAUMEC dela Ri Mani: 1 
dite peur que D Egliſe ne: tombdt en ruimey \4 
eee th ag 14 
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mme Providence, que 1 du gun, 
refuſerent de li AK. peur le Pen 
ple penſant que Ia Religion w'#toit u un 
4 choſe imaginaire ne penchat auſf du cut dv: 
P Athtiſme. Terribles Reproches __— 
Ecleſiaſtiques ſe ſont atirez par la diver- 
ſitẽ de leurs Sentimens fur IE ſence . 
vine; mais quĩ eſt infiniment plus gran- 
de en ceux qu'ils ont de ſes 5 * 
(2) C'eſt ſur cette diference de Senti- 
mens à BE des Atributs de Div, | 
ue toutes les conteſtations des Lrminiens 
des Calviniftes ſont fondbes; & il ny 
⁊ point d'Egliſes Chretienesſurla Terre 
ou on ne trouve cette diverſite d' Opi- 
nions à cet Egard z Qu'entend-on , en 
effet ; dans Eg Romaine , ſous les 
noms de Fanſeniftes & de Fe wites , de 
 Thomiſtes & de Moliniftes , ſinon difé- 
rens Partis qui ſont en diſpute. ſur oe : 
meme ſujet ? — tg. ce qui a don 
nẽ matiẽre à tous les debats qui ſe ſont 
 Elevez entre les Docteurs de 26 notre Vole 
ſe depuis pres d'un fiecle, & à celui qui / 
ſubſiſte encore aujourd hui entre le 
Docteur WIT IA Y & ſes adverſaires, de 
ſorte qu on peut aſſũrer avec veritẽ, qu'il 
y a dans chaque Egliſe autant de Senti- 
mens touchant les Atributs de Dix, 
wi 7 des Pretres * ang. — 5 


qu il n'y a pas un Docteur qui conyienne 


de quelques uns en particulier, & nous 


dijferentes les unes des autres, qu'il ſeroit 


ny avoit peut otro pas une de toutes ces Opi- 


ut eatum nulla: Aterum certè non 
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avec un autre ſur tous les s Divins bo 4 
en general, qui'ne diffre de loi wy ſujet 9 


pouvons dire deux ce que CI cERNo n 
diſoit d quelques Anciens Philoſophes 
ſur unſujetſemblable, (c) que tous coun, 
qui ſoutenoient Pexiſtence des Dieun', te- 
noient un fi grand nombre d Opinions, & fi 


fort difficile d en faire I enumeration ; qu'il 


nions qui fut vraie * que pour certain il 
ne Pouveit y en av "une qui le fur. 
Ainſi pour ne m pas davantage DP: 
ſur ce lozet particulier je ne raporte plus . _ 
que Vexemple d'un des plus remarqua- - 
bles diferens qui tiennent oP Theolo+ 
giens en haleine. * 
Ce: Poon 
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— à Div des 4 
Piz, 3 une Fare & des Tews 7 
nous ne devons pas concevoir: qu'il ſoit | | 
ann nr de ces 3 * 


14 bes oft * 


as ce dneon an Goto mens 
conſtituti, ut eorum m ſit an- 5 
— — yh Alterum fieri c poteſt, 
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Tens peut extcuter per 
ſa Tou ance, ce que nous ne pou- 
von pas faire fans le ſecours de ces Or- 
ganes; & 2. Que ann 
p 8 
es qui nous ſignifient les di . 
| ions ou il ſe trouve 2 notre gart 
; qui repondent. aux . 4 
nous reſſentons en nous-m&mes: 
nous e eee EN 
que pour nous aprendre qu'il punira 
58 les Mechans, Tal 
par quelque mouvement c- 
lerique. eee eee, 
Amour? c'eſt pour nous faire entendre 
qu'il rcompenſera auſſi infailliblement 
les Bom qua il £toit ſenſibile aux ardeurs 
de orte Paſſion. Nous affure-t+il qu il 
ſe repentira du mal qu'il. avoit rẽſolu de 
_ nods faire, quand nous nous repentirons 
er eee avons commis f 1 
nous inſin par mous en rece- 
wem lemkme — toit lui-· me 
me capable de c . 
tir. Deſorte ces Atribufs 
| Fenner donne l 120; doivent 


pris dans un ſens figuratif & non 


pas littexal. Mais il n'en eſt pas de me- 


me, ajoutent- ils, de P de 
© Sage, , ba ghee 
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; ent Archeve que de Dublin ; : 3 
preg pas moins librement 28 


ture gur no puiff 


eff inan 


| ment etrſidu#s pg le ſens-de ces = 
| choſe ; que bete Juſtice & rette Vertu At. l 


nous in 1 iner, PW par Bet de Pee . 
- celles | 
ret D 
de ce Prelat;, tous ces Aiributt Dn 
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nous enſeigne, Leu la plus vive -.. 
nt, nous faire de DIE 
at Eloignde de tt qi t i 
eee "Que la Sageſſt 7. nende. 

a My corde, I Priſtienee; u 
Pad, 5 O& Re Vol „ ſows Ee 
quellts ler Perfettions 4 DiE U nous. n 
reprefenttes ,; ne doivent pas tire prog. 


De plus, que I Fuſtice '& Is Mm; 
avec bes autres Atributs que nous voa | 
prefentons Dt mv , 'ne fort paris ji 


que nous atribons A N bomme; mais quth | 
tes ſont tne natare f diferente- & m 
ment de tout ce ut nous pou,j— 8 


v entre cds Per feftions Divine 


Yui font propre aus Hommes; 1 
Yeu trouve re not frets & ae 5 
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Or d'un cõtẽ, ſuivam la penſte du 
Docteur TILLOTITSsOR , Dieu 
etre dofini an ERA /aps, partie 
bien, que. ſans Paſſions, mais Saint, Jule 
Bon c. Et de — ct, ſuivant 
celle du Dr. KI Nice ſera an ETRE 
non ſeulement ſans. Ve Bae 
ſons. mais encore ſans Eutendement & ſans 
Sageſſey- ſans / olont6(f. jan Miericordez 
ſans Saintatt , ſans\Bopihy;& meme (ans - 
Vit... Quelle contukon/ quelle di-. 
verſitẽ de Sentimens ſur les —— 
bien que ſur la Natu So /is 


II. iviſions 
Prètres ſur toute mow 2 — la Terre 2 
ſujet des Ecritures & de Ixur autorit ne 


ſont ni en plus petit nombre, ni moins 
conſiderables; Car {ans m'arerer ace qui 
ſe paſſe parmi les (a) Bramins qui tien- 
nent pour facre le Lixre qu ils apellent 
Hater z. les eres qui ont leur 
2 a, parmi Jen Bonges — la 
Chins qui: rẽglent leur Fot ſur les Li- 
vres Ecrits par les Diſciplende () Fon, 
qu ils apellent ie Dieu & ie (6)! Fon | 
(4) Nr 
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2 Dis cobns dun EAI 5 x 
du Monde: od 61 wins pbur. « ner h ce. 
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dome Alpen encore; Pune. * uff. 
quit" les Pheglogiens de, Ja Grande 
the 6. de Mars 16 Oe — 
16. de. 19. Sui 
Je ſentiment de YEglhſe Anglicane,; r- 
 lolioizdes pers. ONO . 
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tems Gn ehe AUD re ener 
que nos Prezyes* commencerent a. 
ger de. barterit; & à preſeut de Na Pe 
tres „ il y en a au moins neuf qui f 
chent tous les Dimanch 08, le conti 
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gue celui qui fait les Minaces oft conſt le 
om & celui contre qui elles ſour 
faites e le Debiteur; au rontraire 
i per fon . prom?t de vient Debiteur 
& celui à gui il oft Promis en aquiert 1 
titre de Creantier. D'os il arive que bt 
Prom#tant eft dans une obligation indiſ* 

penſable & eſfectuer ſes Promeſſes, en qua- 
litt de Debiteur. Mais le menacant 
qualits de Creancier , weſt pas oblige, 
Þexiger le Chatiment z puts gui eft ay 
pon voin de tout Crtancier de remetire , Pit 
vent W lui eft du. C'eft pour cela qu en 
cette menace du Feu eternel, Au» 
auroit le meme ſens qu 1a en vie ernelle, 
celle-ci (tant une Promeſſe & I auire ſens 
lement une "Menace , 1 he elf pas, 
ſelon la propre ſignification de ce mot, 
que f1a vie, qui doit tire la rucompemſe da 
Juſte ſera Herntle „ Ie Feu qui ſera le chd. 
timent du Perheur, doi ve vob auſſi r- 
nel, parce que Dieu fait Þ office de ce Crean- 
cier @ Pegard du Picheur qu'il menace, & 
quil conſerve toujours le droit & le pou- 
voir de remetrs toute Is dette oy une par- 
tie; Mais il fe end D. biteur 2 Tegard du - 
Juſte en vertu ae-ſa fromeſſe &)ne peut 8 
diſpenſer de lui tenir parole. | | 

Le Docteur TILLors en 
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pres de meme & ſuit. le meme ſenti 
ment dans ſon Celebre > Format ur. bes 
Tourmens de Enfer. Et 2 
Hicks nous aprend qu 8 
Theologiens qui ont de hautes 2 
dans I Egliſe, ont te portez à adopter 
cette opinion par la lecture d'un Manuſ- 


crit Ecrit à Norwich par un vieux * x 


tique (c'eſt ainſi 75 1 abel 
Wulrzroor.) 


6. L'Oſervation du Your du Sabat ou 


du Dimanche eſt encore une. autre Di- 


ficulté. L. dngleterre 3 depuis la Refor- 
mation por au Regne du Roi J. 


avs I. S ctoit renduẽ᷑ autant remarqus · 
ble par ſa rigidite d a obſerver ce jour re. 
denten 5 gue I Ecofſe Veſt devenue 
A jourd hui; 55 ne ſgaurois raporter 

le de Prẽvarication contre 
Ja Sainteté de ce jour, pendant tout le 
long Regne de la Reine ELIs ABR; 


à moins que de citer celui GAL; | 
MER Eyequede Londres, Jv; avoit cou: 


rume de s exercer le Dimanche dans ſon 
Palais de Fulham au jeu de Boule, avec 
ſes Chapelains. Le Ro Jac ate 


it ren qui Roe! e ee 


2 Daus ſer Diſcours reds 
7 Ht 4 1 8 
15 * 


( 


* ] er 


Q * Py Y 
- — „ i 
©" 'Y 7 ("i 
: i : 
N 0 ” 
„ — 


* 
E 
3 * 


 LinezaTt-DEP BNSER. 105 85 
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Pente 
tous les ig dy An - 3 

es: ae FT | 
tres tant ſous ſon Re Ru Bs ©" 
de fon Succeſſeur HART BB: nm — © 
Ecrivirent (peut etre $'accCommo- | 


der à Feſprit Iibertin la Cour) om 
prouver —4 le Dimanche n etoit pas 
un jour de Sabat & n'avoit aucun 
hee 15 3 37 il 4. _ br "my 
ologiens. plus Pieux 

doxes = ont rẽpondu à leurs Ecrits & 
E On ; 
ne peut pas dire encore que cette | 
* tim, Palau, un vEntrable 1 
+ Prifee, un rang diſtingu&y a" | 


* " —— — 
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ing ,, TE IC e 
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tos Discount sun 4 
mation juſqu au Rætabliſſement du Roi 
Chan ZII, notre Egliſe, autoxiſte 
| en Cels put plufieurs de nos Prètres, 1 
ve que Eplſcopat n. ktoit pas d Inſtitu- 
tion vine; & un 7 Pair du Royay« 
me obſerva; dans une Harangue qu'il 
fit dans la Chatnbre des Seigneurs, 


Ordination Presbitericnne avoit 


permiſe & pratique dans TEgliſe de- 


pui ee de 


cte i Uniformitè qui ne permẽtoit que 
FOrdination Epi iopate & qu alors a” 
me on nomma 4 VEpiſcop: rplufieursde 
| : Favoient } E ordonez | 
PFretres par des Eekgues, 
| 1 9255 Pretres , dan nombre 
—— — „on crit avant & apres 
1 K abliſemient du Roi CHRA NLE 
ele gent 3 bhic int eſt de Droit 
& cœ Diterent fait beau» 
cou de brait dans Egh Et ce qui 
| ad! ire dans cetteQueſtion, 
{',* quelle ne diviſe pas ſeulement les 
| Pretres entr cux, les e n 
ti, les autres d un autre; mais ory 


eu tant bees ſur le rit 2 porn 
&G EE 
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La Doripe du Peobs Originel, ſur 
1 e dire vout le ſiſtẽme 
de la Religion Chretienne vſt fondes, 
a ſervi'de-niaviere à une fameuſe diſpute 
et TaxLox, & celui de 
bete: Et c'eſt encore aujour- 
ang — dt de oelle qui eſt entre le 
Are & e Dosttur En- 
van du Gollegede | pie op | 
0197 Hege col 2b RON F | 


4 AA Aan AU een £5 91,7 
Fog WE EY 
: (#4) Danſe \icecrire par Strype a — 
ä PA 
/ 3 &* | 


IE ; 
etre Mr. S NL ER Ry Qui 
2 bog 


** 14 * * Nei 3 


GE 


7 
4 - 43% #$ 


— H— 
9 2 415) Badge de Salk 


e 2 7 057 


ait que, cenw gui Fadminifirant ſions. 

= Tee 
.; Hemm an 

"RAN dans Jes dernigns Wit 


Bw 


11 Bere ci 521 
1 Mr. BTL Ax £64; Halt 
un Recuti des plus ſavans S dee ps 
_ fameux"Th6ologiens de FEgiife Angl« 
Wn qui, depuis la Reformation ſuſ 

Mans 2 * „ont condamm 
es Sa fe e 5 & 
Et je 
N en . un — rt | 
| autres qui ont ſuivi ſur c point 
ge de nos premiers tems; que j; en fe · 
rois un Livre auſſi gros que celai de 0. 
_ berſſance paſſive.” Mais je me contente- 
tai de raporter Fi 
SANDE KSON \, 5 


(8) que prendre fix pin. whos e 
ere og Sw guiconfus prewid" th 
Pinttrtt pour argent; * 

e eroit 20h #f aur Loix du. * 
Mthe contre"e# Dix Conmundement"& 
Fieulidremant" tontre le guatrium: 
criue te Dimaniche eff du Bomb 2 
ae ferme de Timer on peut 
dire que les Sermons & les Bytes 
que les Prifres" ont fait fur” 6& Yue 
Siet fait une telle impreſſion ſur" < 
t de nos Age fen Laiques; qu on in- 
4 dans un Acte, anntedu 
| , 4 Reine k ende out 
| 0 Pa ve Term ee. 
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reduire Vinter4t à dix gunna pe 
toute Uſure \, (tant defendut par la 


ret 2 huit pour cent & e Van 


J. on lit, pourul u aucun pate cons 


duz ou expliqute en faveur de Uſurt as 


prejudice de Ia Religion & de laConfience. 


' Mais la plupart. de nos Pritres a 
d' hui ont — ö de ſentiment. ial 


ny en pas un que je ſgache, qui taxe 


IUſure de Peche, fi nous en enceptons 
Mr. David. Joxzs. Bien lein de 
cela il y a lieu de croire qu ils Bent miſe 
au rang des Vertus Chrètienes, puis 


qu'il n' a rien de plus commun que de 


les voir ſur la Bowrſe au nombtt des 
Acheteurs d' Actions & qu' ils aquitent 


tres-bien du devoir de Procureurs & de 


Notaires pour faire des contracts d aſſũ · 


rance, quand .* de placer quelque 


argent en 1 A. 584938; ien 


12. L'Eſprit de dif te les cmporte te 
ä — 


encore plus | 
on pas agiter la queſtion, nelle Religion 
on doit ſui ure, celle des Prètres, celle du 
Magiſtrat, ou celle de ſon 

ment. Le Dr. PARKER Chi de leur 
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d Dieu, oft on ptchs deteftable 3 &, A 

jn d'un autre Ade pour reduire '. 
1 aprouy 

vingt & umEmeduRegnede Ia ca r 


tenuẽ dans cette Loi me puiſſant tre anten - 


opre juge- 
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Diess EI SA 
du Roi 


CRI TI; qui ctoitun 
Pues oũ tou It Public tt0it intireſſe, tes par- 


Tiruliers wttoient pas maitres de leurs pro- 
pres aſtiant, quiils ne devoient pas ſe gow 
verner à ur tote ni ſui ure leur propre | 
Vvonloir,; mais gue les Ordonnances & it 
 Diecifpons de Þ Autoriti 


leur ſeruir de rigle. Et que Sil ſe tt 


vit du Pech dans Pobſervation” de 55 


Ordonnances , celui qui en toit Þ Huus 
en reit. Il ajoute, que dan, tous 


_ tes car ſijots a diſputes, il valoit mii 
tre ulaus 'Perreur auec autorits, us * 


fare a veritable opinion malgrs eli, 


Mais depuis que le Nagiſtrat a renonet 


3 Conficticedes Honnhih 
en ceſſant de les em 


ou de leur 
des Amandes au ſujer de la Reli- 
parti de la Y. 


pre dutorité, qu'ils — 
25 celle du M; agiſtrat qu ils pro. 


— 
1 e Egalement aſſuj TY 


1 ee E e rer = 
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3 ince ſelon 
leur cceur, Que dan les Cas & Tex tif 
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Lis EATH-DEPENT SEH. Iz 
ela Loi divine Lait ẽgalement ẽtabli uu ' 
eſſus des Ecleſſaſtiques & au deſfis des 
Laics. D'un autre còt quelques- uns, 1 = | 
dont le nombre n'eſt pas grand, comme 6 
Mr. CatLLNGworTH ,-PArcheveque 
TiLLoT$SON & quelques autres enco- 
re vivans, ont maintenu en termes très 
clairs le Droit que tous les Hommes ont 
de ſe regler ſelon leur propre jugement. 
Si je youlois augmenter ce derail du 
recit des autres ſuſèts de leurs diſputes, 
vous veriez les uns entète du pouvoir 
qu ils g atribuent d' abſoudre les. Pechez 
es Hommes d'autres prenant le 


gane qu'ils rendent inde 
b 


Gouvernement Civil; quelques — 
tiliſant fur le plus auguſte des Sacre- 
mens, en font un worn _ 
autres argumentant pour elence. 
reelle dans ce mEme ba lu- 
ſieurs enfin faiſant valoir le Sacer oge 
des Pretres de l' Egliſe Chretienne pour 5 
un veritable Sacerdoce qui les conſti- 
tue veritablement Pretres; en un mot 
il n'y a aucun Point dans toute la Reli - 
gion Chretienne, ni aucun texte dePE- 
criture, ſur lequel vous ne viſſiez les eſ— 
prits opoſez : Mais Pen ai dit afſez tant 
pour faire conoĩtre — leurs diviſions 
uchant le ſens de VEcriture & ſur les 
H pole, 


| 
| 
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\.. ., Articles leg Air mmm den pour faire 
ſentir que rien n'eſt plus juſte quę n 
* conſequence que j'en tire, quiil ſtubs 
. n&ceſſairea tout homme, 
ſa propre aſſirance, de penſer librement, 
rider que de ſe repoſer ſur les Penſces 
des Pritres; ce que je continue de prou- 
ver par une ſeconde particularite qu uy 
a à obſerver dans leur conduite. ' 
IT. Quel fonds y a-t-il à faire ſur des 
pros dont le procede eſt {1 dergiſons- 
que d'ayouer en termes expres g 
tes Points de Doctrine enſeignez par I- 
gliſe , ſout aulant opoſez I un à Faire ds 
g EA pendan h 
| eſt ce t ce qui paroit par a 
Harangue que le Fameux Docteur 


SACHEVEREL Prononga au tems de 
ſon jugement , dans laquelle il dit 
qu'en — a Vobeiſſauce paſſive, bs 
marque la plus glorieuſe de notre Reform- 
tion, on rendoit nitre Egliſe la plus nen- 

plie de contradictions qui fut au Monde 

D'ou on peut conſequemment inſrer, 
quavant la Scotencequi fut donn con- 

tre lui & qui condamnoit une telle Noc- 

trine , I'Egliſe en avoit tenu plafigers 

autres qui ſe detruiſojen: par leur conn 


- diction 


| 1 Dans le Procts dt ce Poffea 7 357; 1 
5 folio, 4nglois. 
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 bilitez qui paroiſſont ſurprenantes ! 
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a. 4 


Lynnxripr PWN SEA. Of 
diction q car Sil d en avwit eu qu une 
avec l Oleiſſance Paſſive 3 cen auroit pas 
&t6 aflez, pour la rendre I Egh/e ds tawte 
2 de- rontradjftions.. 
Et le Docteur B VAI Ine n ne ſu- 
poſe · t· il pas quelque choſe de plus fort z 
gant comme il a fait (c) ga er 
qui nous paroit le plus impaſibie e cel 
meme que nous devons ervire- . vuri. 
table en Dien. 
Les termes dont le Dofteur ben 
ſe ſert en parlant de l Incarnation de ]- 
$vs-CH K13 u, ne ſont pas moins témé- 
nir les vel (4) Confdrer a Div 
vinitd , qui off preſente en tous lieux, re- 
vetut de Chair, c eſt camme ſi nous news 
imaginions tout le Monde entier , now 
ſeulement repreſents, mais encore contenu. 
dans un de nos petit Globes artificiels 3 
ou be Corps du Sojesh, emvelops dons uu 
nut we Pttendut de la main. 5 


cependant ſont 5 en comparai- 
ſon de la premiere, que I plus. petit des 
Etres — 4 Tegard 2 or grand, 
entre il % une diſparits incomr 
prehenſible. Gar di penjer.\ que Dies /e 
ſoit transform & gr fy e, 


(e) Deus fer Penſtes Parrigulidres s Jig: $29 | + 
(4) 3 30% 
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1 xx re uant ſur ce qu'il croit de 1a Perfonne 


-Chretjente, (ce qu'il entend dansla 
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Clos, 74 gus de la renfermer 


la compronure four une r | 
pour rorverſer aver les Za „ e te | 
gue . plus waſte Canis, n'auroit p ton- 
rodoir Poſſisis. + Dieu , il ne Pavbitexttutt 
Car Ceft comme nu 
tir les diBtarices qui doivent tro eſſemtieſli 
ment entre les choſes infiniment Gloipnus; 
tor à l Nature ſes bornes; dr 
"le Ciel avec la Terre; 6 'eft reunir” enſom- 
ble les termes les plus opoſez. II enché- 
rit encore par deſſus cela, lor que, Sex- 


ESUS-CRRISIT, il en ees ter 
mes, (5) „ on ne PF adoroit \pas - comme 
an Miftere', on la rejttervit comme un 
'Contradittion.” Bl 24 SY DOA een 

Lie Docteur Hx nx'v Mon B eſtani- 
. meme ef} prit ," Sony dans ſon 


Mi ſtore de la Pikes, 


„ il emplo 
ſions ſuivantes, 6•0% en trouve 
ra- t-on aujourd huy NS Eliſe dans la 


ſuivante, de toute Egliſe viſible quĩ for 
ſous les Cieux) qui noblige les Hommes 
à croire non ſeulement des choſes gui ſont 
e videmment fauſſes; mais meme qui parti- 
wane 2 rout hat 2 W 


ferner 
. e A! FEY 7 4 
e 0 tal 
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re 
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ferner des contradictions -& des impoſi- 
bilitez mani feſtel; & cel aver autant d 
gravitéẽ; 4 autorit & d'empreſſement que 
H elle propoſbit les Sams Oruoles de Dien. 


2 quoi je 2 — — — — 


fu en 0 — ne falls Hem: 
au deſſein que je el ſeE q corre 
conduite des Pritres, dit · il eſt telle qu ijne 
ſe peut” Faire ge, no fence 7 8 
bes es veritablenent Noligieuſos Sn. 
donne de la fois anx Profants qui tirent 
de a cuantage pour denruirs tour Tt Rif. 
rede Pics, cumme Nil nbtois pas fondi ſur 
Ia Veritt mime ;" ce qui arivede co quon! 
iy prend de la mem maniere; ſoit qu'on\. 
deu le eur faire recovery les Erræurs les plus- 
groſſerer, ſoit 5 #'on leur propoſe des Ve 
ritezanſquelles Is ſe" "ſomernoient volon- 
tiers, ſans Pimpudencè u ver laguolle les Pri. 
tres aimiennem ſerieaſement ce * 
nani Fement fun. Naa, 32 

IHE.” Cette errange bévüt que] br 
ve dans la conduite des Pretres eſt ſuivie 
dune autte, qui confirmePobl 
ou nous Forbes dexaminer libremeni — 
matieres — 1 memes; & cꝰeſt Ta- 
veu qu tls Font qu plu abus, ds. 
2 „ & fauſſes Deus AI 2 
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_—_ alle, Pons 333 
Foi établie parmi nous & a 
Mr. Wulis rox; Ce 
GRABE reconoit que e 
& dtfants ſe ſont introduits dans air 
Egliſe , entre leſquels il remarque 

tout, ia mb Aer fon 


dont nun mus 


qui devroit eee ts Kon dane 
Cine du Soignenr Ei la libert6 de mus 


e M da la chair des Animaus 


droufes ; Abus; ajoute- t- il, dans le/q6 
u, ſommes.. . contre Vaſage dr 1s 
primitzve Egliſe 5 dans toates les partiag de 
wap in > cantre les timoignages da ſ E- 
Je ne veun n 
acune de es pro- 
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Lint RTE-DE-PENSER. _ | 
reconmlere la Bieinité des — 
& ſur tout ceux qui les En- 
tendre dans le ſens de la primitive Egli- 
* vent admettre l' uſage de 
1 autres _— eroufees, —— eſt 
— à fait tes | 
donnent — — — 
La- t- il pas and d dans ancien Teſta- 
ment (a) parceque la is eff dans le ſang 
raiſon qui ſera d'une cternelle : 
auſſi nous ordonne-t- il encore dans le 
nouveau de nous (5) abftenir des choſes 
ctoufèes & du ſang. Et cette defenſe etoit 


{i religieuſement obſervẽe, par tous les 
Chr Etiens , dans les. 


fiecles de 
Egliſe, que TeRTULIEN fait ce 
reproche aux Paiens (c) Le moien dont 
vous vous ſervez pour decouvrir les Chrt- 
tiens , oft de leur ſervir du Boudin, ſa- 
chant bien qu ils regatrdent comme un crime 
(9 une trangreſſion de leur Loi F aftion fue 


vous leur commande 
1 Hrexns que 
| H + M eien le 


(6) AQtes Che xv. v. 20. 44 1% . 


(e) S , 


re diſtettos admovetis, certiſlichi ſcificet illicitum eſſe 


peurs illos pet q oc crortitate rule. opera p. 8. 9. 10. 
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| © le Docteur (d) GR ARE (toit port pour 
| x retabliffement de la 225 Diſcipline & de 
| | Þ Ancienne pratique de I Egtiſe primitive, 


telle qu elle avoit continute aver plus 


on moins d'exattitude juſqu au tems de la 
Reformation; Et ſur tout il auroit voulu 
qu on retablit Puſage du Creme dans la Con- 
Jirmation, POnttiondes Malades , la Con- 
feſſion & Þ Abſolution des Preires, & l 
Priere pour les Ames des Tre paſſeꝝ; pare, 
diſoit-il, que Vomiſſion de toutes ces. cho- 
ſes ttoit autant de defauts dans les Egliſes 
Reformees; à ce compte- la x auroit tte 
faire une Reforme a reb ours. 
Le meme Dr. Hic R Es fait mention 
de pluſieurs autres choſes qui manquent 
dans PEgliſe-, telle eſt (e) une e/pece de 
Bufet dans lequel on devoit renfermer ls 
choſes qui ſervent- a la Communion avant 
qu elles fuſſent ſur la Table. Il ataque 
auſſi la pratique d aller 2 Þ Egliſe avec 
les memes habits que Pon porte à la Come- 
die, ou au bal c. apres quoi il remar- 
que encore que pluſieurs maximes tres 
' prejudiciables a la Religion Chretiene paſ- 
{ent en ce Royaume pour des loix, telles 
| ſont, dit-il, celles qui veulent que „ le 
„ Roi ſoit le Chef de VEgliſe z * 
(A] Dans ſs Rel ation du Dr. Grabe þ. $. g. 10. 
e ane, 
e. | 5 


— 9 * - * * 
ry Oo 
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- » Canons faits dans''Afſemblee:desEve- 


9 „ la Qonſtcration des Evequevne ſont pas 


ment à nos Ames: & dat choſe 


LIS EAT-U-PENSA. n tar : 


8 point les Ohre tienen — 4 
nſience ou contre le conſen- 7 
, tement du 8 Que le Roi, par un 1 

„ Acte du Parlement, peut les 

„ Eveques; Que Ceft à lui à qui on doit 

» „ em apeler en dernier reſſort dans tou · 
» tes les cauſes ſpirituelles - Les udtes da 
„ Parlemeur d touchant ¶ Election 


5 


» moins, contre les Lois du Chriftiani/me. 
Mr. LSL pretend avoir 'decou- 


vert un autre abus qui n'eſt pas moins 
important que ſes precedens (4) Les 
Sub dois, dig al, prient non ſeulement.pour 
Egliſe en general, mais meme ami pour le 
Clergs, avant de prier pour le Roi, ce qui 
et pratiqut dans toutes les Liturgies. Mais 
uſage de la notte, ajoute- t- il, ef. de faire _ 
mention du Roi apres.{ Egliſe & avant les | we 
Eveques ( aparemment:parce qu il eff. Ghef 8 
de ¶ Egliſe) & de ranger toute la Familie =. 
Rovale à la fuite de cenx>ct , ainſi elle 
les plate & la idte des dernier e gui "IM 
montre hien 6videmmant ,..continue cc u- 1 
vant \, ie cas que naus faiſans, & te: pin f 
que nous prenomt de nor Corps preftrabie. 


n a Hy; de ma" 
(a) 10 ” + 1 2 805 
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dus tout Ecclefiaſtique „ 


a "I'S 
| ” ot 4 bh ts 4 R =_ 
IF | 7 1". 
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Sutdois 1 font pat de meme, ils retion- 
next les anciens uſages 4 leur Re 

tion oft dans tes formes & ne «eſt pas faite 
+ rebours. Enfin il faut bi — 

e a 
tre eee er le Mecrtdi 

des Cendres pour le ale "i p 
Sainte Diſcipline.” '- © 
TV. Mais on 


bien puis qu' ils font 
de ne point dire Is vfrind of 
—_ 
anx reproches de ſes Comfreres "Ce 
pas ce que on 'voit clairement dans le 
du Docteur ATTERBURY 
22 — 8 wr 
ris er par Þ His· 
— > Prevent Ra Princes ſur Jes 
ard e Afembltes du Glerge.. _ 

e de ſon adverſaire eſt. — 
ces termes, $ Quand tt Dotteur WA 

* E Polroit pronder tour re = 
& en — voir la vori 
je laiffe 4 ſas amis fer vl of te Flaw 
2 # un Ecleßa ſtiue dt ſe donner tant 
4 . pour err de cotie 
mat 

Daus la * creme. 

t r * 


' Tha2zhrd-apPemanh. 243 
nature & de monirer m yr aud; defi. th 
prouver Bren Drau ne Pris 
vilsges. Et poſſibie, dit · il en um au- 
N ara ( iz faire Se ann wot 
ane, n 


"Ce TAY == 
meux; e 4 JF 
&crit'I Mr. ETD = 
Divenitd trernelle de nitre" 27 lui 
fait oette legon, i ben et offors que 


Vous 4VEL rai/0n en Pont, au 
ttt juge pas Bolle contraire 2 wes R< | 
timens,', vour Heuer, prondye bien pay de dt 
ne pas rompre ta Pain ut cette Egliſe; on 
Ou. 2 contrairo, * 71-11 * 
## At r. 
e Fire dit, N Ab hep 
den courir is riſpu: mn, vnn 
ſcauriez que vous avez NG OATH un uhu. 
(bt; car cm i bt dit ee, Ala 
fei? Ales l e h 6• Db 
Le Docteur EDwWẽ-”and 0 3 
a. eee e. 
WIIS- 
4 benen wc 3) 
05 Kom. Ch: AIV. v. 21. Jay, | — + 


* 


| 
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1 ** 
3 
: * - 
7 of 
Sie ke 


144 messe sun * 


Weron, ſur ſa renonciation à la Do- 
ttine ordinaire de la rrogeſainte Trimite 
& de la Divinit“ de nbtre- Sauveur 3 lui 
rẽpreſentunt, que (c) les Ser mens tes 
Aignaturos, des. D ſolemnelles &. 
rliterses, itant des Cbaines & des lian 
que tout le monde eſtime les plus forts gelles. 
doivent nous arcter & que nous ne pu j 
pas les rompre. you, paſſer _ Defor- 
te que, on. timent de ce profond | 
T:heologi My CAT IIS doivent avoir 
aucun eg eritẽ 5 que 
elle s accorde avec les Sermens —— 
une fois preteʒ, & — 
les Declarations qu ils ont faites. Ainſi; 
un Pretre Madbometam ou Papiſte doit: 
perſeverer conſtammeut dans les Erreurs 
8 
ſignes ; & un Pretre 

cans doit reſter fermement atachë à ce 


ent! ITT 7 wo Wis SW — 

oh L'Arc eYEque | (Cannes Riz: tont; 
d Re teur qu il ait etẽ, na p 
aiſſẽ de faixe connoĩtre c il 6toit 
difpols Lercher la urige aux Ly 


e2 131% FF 


le 2 e ms 


— oF „ VIX. +34 al 1 N 


Lier Tt E PEM. 2 
a blamer le Clexge 
ha fu — On en 805 
preuves ſuffifintes dals une queſtion qu i 
propoſe cès termes en preſence du 
g connoiſfſe 


ENRI VIII. (a) Quoiquele Cler- 

"que Te perit peuß le na une 5 

grande vtntration pour les 1 Bol 2 s 
que _—_— 2 perſuade qui] 7 


bon plaifir & du pouvoir 4 Pritres 


remettre' Jewr's bs on de ne bes ef re- 
mettre, le Cleyge —_— un pe AY. 
ne diſubuſant pas le Prip FS laifſa 
wolontairement dans cette fauſſi opinion ? 
: C'eſt ce qui a fait dire avec raiſon 4 
Mr. WRHIS TON, qui a entretrnu pen- 


dant un tres-longrems une ètroite coreſ- 


jondance avecles paux” du Cl 8 
* 4 „Gee (+) es, , K. 
— tacher avec aire e 0 mer — 


tement ce que Fon connoit dans fa con | 
tire trds-veritable , eft un perbe , 11 
craint bien que pluſieurs des plus Javans 
& des plus. judiciewx ny Wan ne ſont 


—_— cou — ets GOL 
- Lacinqui 
19 -Pretres Fe a- 


la conduite meme d 


de Ia Lad elf fon- 
n 
ger, 4 4 dx fires / an 1a Convace- | 


, 3 
4557 fo Ener ker Lü 
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fur cequ'ils ne peuvem ſoufrir: 
— que le 
tot ils ge crient contre 

F & au Socinien & _ 

nent les noms odieux de Deiſiè & d Arn 
comme ſi le hon ſens & heſprit orthodone 
| patibles. C'eſt pourtantde 
vette maniẽre qu ona traitẽ pluſicursPer- 

e . Js paris; ai 


ien 

VI. Leur mute raport my 
Livzcs facrez , dont ils rendent le Canon 
N me fournit une ſixieme 

n . axnrinds.” Si nous en 
croions Bede 0 le Nom- 
Pike Livres Sacrez m foint itt dtter» 
mind du vivant des Apbires, non pas mime 
d tems qus CLEMENT forivjt ſon Epi- 
tre anx Corinthiens ,  Cef-d-dire un pr 
apris le Martire de St. ProazeG; de 


n 
* 03 CE ie LIL 
rio: Eccleſir, amn factus erat: imo 


ne quidem mox poſt — & Petri, quo 
tempote 8. Clones cps tae ad Corinthios, 

FE no ipſe ſœpiſſimè veteris 
npllam veto novi 


canon Erae- Rs 
menti * * ad ipſos Co- 
FEES datz etant, nere: 4 * 
pre eſt, Clementem pullas alias Coripchiis poras - 


ec). Yd 


eaifdimeſe. H raris nd & Hermæ, 
n ſeriyſe, veuter dae 


allegavit. ar Seal. 1. b. 320, 


( 


Lis EATI-Dz- PIN; 
St. Pa vl., & dans Jaguelle il cite. ſous 
veut l' Ancien Teſtament ans raporter 


aucus paſſage du Nouveau þ co of euch. 
ques-uns tirez des Epitres que St. PAUL 


avoit crit aux mimes Corinthiens 3 d 
on peut inftrer , ajoute ce Docteur, gue 


CLEMENT #4 coioit pas gu ilt 1 6 


connoifſance d aucun autre Lyore que de cds 
Epitres. Et on pent raiſanallemem croi- 


re la memo choſe d Banxanf & 4Hza- 
MAS gui 1 ant fait mention d aucun Li- 


= diu Nouveau Teſtament, ui, un 
7 
Jeruſalem. 
Le Dr. Mitts ne rend-il pas 


les 


Ecritures autant douteules quien perric | 


Vimaginer en avangant comme il fait 
Dn ney 
vres 


51 Hue uſque, neben Epi- 
_ D. Pauli ad Thedale 2d tempus uique 
5 
i eraut hi. libr , circumferebantur 

* abſque omni bro Ber tears comitatu. Nondum 
w_ etat collectio aliqua ſi ve — five 


etiam Evangeliorum,. 

dem dealiquarum ex his ſeo autaribus ſeu autotiace 
apud ipſaseccleſias A poſtoli ime 

tibus proves dubitatum ac rope 


127 


mee 


Sacrez ſoit Epitres ————— 


192 e ice tee ſculum , - 


NenBoiſtalarum cent fiqui- = 


ww Dis couns sux ah. 


Cur'ts r. Cela e irt certains, dit; 


il, 2 Harun des Epures, puis gui il Selevay 


| dane fiecles ſuivaus; de grandes diſ 
tes & beaucoup de doutes dan, PEG 


de leurs Auteurs : ce qui ns ſeroit jamait 
arive fi quelqu'un des rh at 
ven les der niers, en avion e le Ca- 
non. Un doit avoir la mime penſie,; pour- 
ſuit ee Docteur, par raport aus Euangi- 
les, puis qu alors on n'6toit pas encore cunvem 
de ne faire la Letture 15 coma tips 
dans T Egliſe Chretienne , comme 
met de le — plus bs. {5-51 
Lie Docteur Byv=a1D Gs jette en- 
core de plus plus grands doutes dans eſprit 
ſur le meme ſujet 


Lui ont ſcrits ſur les matieres Ecclefiaſti- 


ques, "qui ſoient d accord ſur le Nombre'des = 


| Livres. IRR... LS 1 dit ailleurs 


a 


— 


Evangeliorom: no peg 9 


tandis nihil adbuc certè difiniturn erat, uri” mor 
oſtendam. N ra E. 13. £ pf n a 


; « ha » 


"OC leet omnes 8 Eeeleiſtia” 


rum $criptores vix duos in codem numero ibrorum 
canonicoum conſentientes reperies. pr n 
I. Sauctam. a . 


kante ans apros 18 mort d. deve 


Apoftolique, touchant le Nom & Fautorite 


4 


„en svan Cant avec une 


eſpecedecertitude (f) 2 peine on trou- 
de deu anciens Auteurs, parmi tous ceux 


9 22828 


Lypzxri-orPruusrs 126, 
(i) que per/anme ne peut ignorer que quel. 
ſue f uns des Livres des Apdtres, & gu 
ſont veritablement Canoniques, out #6 rh. 
vogue en doute dans.Its. trois N 
fitcle du Chriſtianiſme. - | 

VII. D'un abime on tombe opdihat. 
rement dans un autre, c eſt ce qui eft 
e Meſſicurs qui. ont fait tous 
leurs effo ur prouver que le Tete ds | 
FEcriture jo gel C'eſt dans cette, | 
yue que Mr. no ns Cds 
Chri 27 ort, remarque () qu I ny 
4 point, # Auteur q uelque profane qu il ſoit , 

(i, cæteris paribus, alt autant ſoufert 
des injures du tems que le Nouveau Tefta- 
nent. Et le Dr. MiLLs na rien fait 
de plus avantageux pour les Livres fa- 
crez lorsqu'il a mis au jour un Livre qui 
contient toutes les diterentes Lectures 
qui ſe font du Nouveau Teſtament,; & 
qui montent, ſuiyant la fuputation d'un 
autre (J) Auteur, juſqu à trente milles. 

La Savante Critique 4 que le Dr. 
WI TBV a fait des ouvrages du Dr. 
MEA Fe een coups 

$5564 7 . celui: 

i F ex vert canonicis 
A : De poous © yet cog ſeculi dubita- | 
tum fuiſſe, eminem tagit.” Codes ew. vind. Edie. 
"IM p. 117. 


0 D e der, a 3 


Tit 


ſet , mais encore en chaque partie” dun 


4 la 1411 Falls 5 0 PF autori- 
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celui - ci a portE au texte ſacrt᷑ . 


dire au Texte ortodoxe de I Eglife 
glicane. F.: 


Voici le jugement qu 1 erat en 1. 


neral. La prodigirfe quantitt de Le 
res diferentes reciillies par ce Dotteur, 

doit naturellement remplir Feſprit de dow- 
ies & de foupgons, & ne prometire rim 
de certain de ces Livres, qui font donnez à 
lire en tant de diferentes manieres, & qui 
varient ſi fort non ſeulement 4 chaque ver- 


mime verſet. Le Pere Morin a pro 
vt la depravation du Texte grec ,parceqiil 
avoit trouve tam de diverſes Lettures dans 
les Copies manuferites de R. Etzenne te 


(1) Varianioim b 
rum animos ſuſpenſos reddet, iiſque ſuſpiciones haud 
pat vas injiciet parum quid ectti ex libtis in omni 
commate z imò m oma fetè commatis parte varida- 


tibus, expetari poſle. /Depravationem ay yr 


Grzci ; quæ cjus — labe factet, e x magna ili 
lectionum varietare, quam in exemp Libs Gravis 

R. Stephani invenit, atguit Morimus: rigs igitur 
de texty codem trium hos agent pontifi cii eum vide- 
rint eas lectiones a Millio quadruplo 
& demum appendice copiolſaJocupletaras? 1d infupe 
cauſæ noſtræ baud parum officere log quod cor- 
ems haud paucasabfplis Equleliz 
8 4 Apoſtolico. S. Scripturis 
aceidiſſe fidenter Mi 5 Whithyt ane 
Var. Leds. Millii. p. 3. 4. "we." OTE 


r wih 1 


ſement augments par le Dr. 


Linn 3 Try 


tt de ce Texte : _— Triomphe pout 
hes Papiftes, quand ils yk le nombre 
de ces lecture: ; diftrntes a 6. of oy 
L LS 

r le long ſupliment qu'on y a ajoutt ? Mais 
. en ſoit la cauſe des Proteſtans 
ne regait pas peu de prejudice , de ct us 
ct Docteur dit avec tant d aſſurance, qu vt 
1 avoit grand nombre dentroits coroms 


pus & falfsfiez gre 25 ds le commences 
nent 4 e ; „ tene mind 


"TR. 4) | 
ts» > Poup 
(s) facet £ @ qui x lw; qud 


es encre le Dr. Mitts or le Dr. WHir- 
ar, ſpeveir, ſs le grand noſes de Train de Ch: 
criexre gai ſe liſent diferemment , — 
prejudice ad n, je racherdi 44 fy "* on 
auſſ nerrement * je nn _ 1 2 
aUVantes- * aſp Do 
1. S dar Autearr pirex aveient 

eint un Manuſcrit Original * — nniney » qui . 
encore, on i le, 4 CREE 

4 I Egliſe awvient off in 54s on nan 
why, th roit faire que nous aurions un — 


rer. parfait dn are Livre , dau ct qui en 4 
tie ini. 
1. Nit p l Al Providence dl. 


vine, de ſe ſervir de cds dent metant, & 4u on ſu- 
iſe que ndtre ſalus depend. de la werigable Inrelligen- 
te des Ecritures , nous ſores ablig d ex ablir gte 
fei ſar us irds incertain A avoir re 
a le Critique , peur, dans ct nombre. infiui de difirens 


T, p ho 
— eſe ed T 1 


ie quelqus autre ancien Auftur. e 


1 ' 


— 
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| Pour micuX apuier cette opitiion {le 
| 2 Docteur MIL Ls a decouvertunPaſe 
age, dont fort peu de perſonnes avoient 
IN te informez àvant lui, & qui avoit 


4 1 * : 
ww» So * + - n K & d-w © # * % , =” 10 4 


— 


&% #4 * 1 / * 4 * 0 
Dr 1 ERIE 
| 3. Il y encore plus d incertizvde à diterminer les 
I .  Savoles de l' Eerirute par les vonjeltures de le Critique\ 


qu il ne e ivotor-4 | bgard de tous les autres Li. 
ures des Ancient p arcegue la guantite des Textes. 
dung la Le ture varie pe 0 dans les Ecrituret ne pro- 
vient pas ſculement de ignorance & de la negligeu- 
I te, mais encore d'un propos diliberè, 4 deſſois de ſow 
| ; teur des ſentiment Ortodoxes on Htrbriques:; yo lieu 
| 446 Hignorance & la negligence de ceux qui ont trenſ- 
erit les ancient Augenrs eft la ſeule cauſe de la diver- 

fits qui ſe trouve danr la lecture qu on eufart © 
4. Quoique le Texte de PEcricurt* ſoit devent in-" 
certain par ignorance e la "negligdnce des Copiſtes. 
comme celui de tous let autres ancient Livres gi 
, le foit encore plus que tenx'"ci 2 tauſe ties falſifications 
ui ont (:einſevers ex par cenx) qui Font" tranſ- 
erite; cependant il eft tvidens que plus il eft reſſ par- 
2 phy torn manu * . 

Plus auſſi les Chrétien que font de bins Critique 

is propre: ee le veritable” Texte de g. 
crnture, pour leu propre uſage: E par conſtquent ie 
Pere Simon, ſe Dotteur Vertlty & duntres famtax 


Op Critiques ſexthiables'2 counts , dab dire plus Fal. 
les Crotans ES reniy un Chemin plus ſur ,» pour parve- 


5 nir Alt ſalut; g now pas tons les autres u ne ſort 
pur auſſi habiles u ru en Critique, eee. 
5. I n'eft pas moint lader que , il eſl vi gue le 
nombre des diferentes leflures ſoit ſj grand" qu il paroit 
r l Collection du Dotteur Mills, "cents diver 
rend le Texte imprim ſur lequel la Bible di 2 
Ang licaue a did rraduite : comme unf tout autre ſoit 
| imprime ou manuſtrit, d'une ſi grande" incerriende, 


4 I ats; 4 
9 
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meme échapë au Pere Six o dans les 
recherches exactes qu'il a faites, avec tant 
de peine, afin de prouver l incertitude du 
Texte de l' Ecriture; ce Paſſage qui fait 
mention d'une alteration - generale du 
Texte des quatre Evangiles, faite des le 
ſixièẽme Siecle, fe trouve dans le Chrani- 
con de Vic rox de Tmuis, Evèque d'. 4. 
frique, qui fleuriſſoit dans ce tems-là; 
Ce Chronixon na te imprime qu'a Ingei- 
fad Tan 1600. par CAN ISIS H; & par. 
Joſeph SE ALIGER dans ſon edition du 
Chronicon d' Euſebe. Or ce paſſage eſt 
con en ces termes, (5) ſous le conſu- 

lat de MxSSAL LA & par le commande- 
nent de Empereur ANASTASE , les Saints 

. Evangiles ont etè corigez & reformez, 
ſe trouvant. avoir ttt ecrits par des Evan- 
geliſtes qui etoient. des Idiots. Ce Docteur 

ajoute que St. Is 1Do WE, Eveque de Se- 
ville, raporte le meme fait dans ſon Chro- 


mceon. N | 
558 * VIII. Ce 


ue nous Ln juſtement conclart avec un venta 
Thtologien , que nous aurions une partic bien 
plus conliderable du veritable Texte, ſi nous tions 


moins attachez à celui qui a ct imprume, 


(S) Meſſali Conſule, Anaſtaſio 22 ju- 
bente, Sancta Evangelis, tanquam ab idiotis Evapge- - 
liſtis compoſita, repteheuduntur & emandantur. 
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VIII. Ce qui doit encore nous rendre 
la conduite du Clerge ſuſpect & nous 
obliger à penſer librement aſin de nette 
as trompez, ſont les Livres qu' ils pus 
Elen tous les jours de la nature de Dieu; 
de la verite & de Pautorits des Eeritu- 
yes; oli ils nous mettent en main les Ar- 
mens des Impies, particulierement 
Hs leurs (*) Tate en forme de Dialo - 
gue , dans leſquels ils introduiſent les 
Athees, les Déiſtes, les Sceptiques & les 
Sociniensſoutenans leurs opinions. Et, à 
moins qu'on ne ſupoſe que les Pretres 
n'Ecrivent pas de bonne foi, lors qu'ils 
traitent de Controverſe, il faut avoũer 
qu'ils s'en — dans. ces livres-la, 

avec autant de force, de ſubtilite & d' ar: 
tifice que ces memes ſortes de Gons fant 
dans leurs Ecrits auſſi bien que dans leun 
Converſations. | 
IX. Quelle conſequence ne peut-on 
encore tirer de ce que je vais dire? Ine 
ſe trouve qu'un ancien Hſteme complet 
d Atheiſme , qui eſt celui dE yiuRE, 
oerit par LucREce & qui nous a été 
conſerve dans un ancien langage z mais 
les Prexres n' ont pi ſoufrir qu il de- 
| | meu 
129 7 les Conft de Nicholſon avec 
us Doge may - RE. entre un Deiſte 
& un Chretien, & divers autres de (elle nate, 

yi ſont publiex en Anglots, = 


LiBERT#EDE-PENSER. z 
enſeveli rk cc da à tant 
de gens; il a . qu'un deux, c'elt le 
reyerend Mr. CREKEC M, Vait, traduit 
en vers Anglois pour la commodits & 
le Arenen 22 Lecteurs. * il 

oit tcte de cet Ouvrage , plus 
ane de Theologiens, que ben 
aie jamais vd au commencement d au- 
cun Livie quelque deyot & religicux 
qu'en fut le 1ujet. 2 | 
X. II ne faut pas paſſer ſous filence 
ces certaines fraudes, quꝰ ils apellent pieu- 
ſes, & quyils commettent ordinairement 
dans la traduction ou la publication des 
Livres. C'eſtpar une de ces picuſes frau- 
des que le mot 'Ezweis avoit, EtE traduit 
par le mot Congregation & non par celui 
d' Egli/ſe dans les endroits, ot il ſe trouve 
dans Lanciene () Bille Prateſtante im- 
prime du tems du Roi EDouaRD VI., & 
au commencement du Regne de la Reine 
ELISABETH en 1762. Les Catholiques 
Romains en furent fort ſgandaliſez; 
Mais nos VeEnerables T eurs de la 
Bible, dont on ſe ſert commune ment au- 
| {are loient en quelques endroits 


mot d Aſimblic & en quelques autres 
It). Taal, Jerks tet par Sttype pag. 
207. en ge <4 


* 


I ibi s e 
cclui I Egh he, A defſein de nous e 
Ker en le m 201 ben ific les Prin. 
OM od le mot E ſigniſie 
w kegegt le Peuple, „ comme dans 
les Aces des Apbires Chap. XIX. Verl. 
47 z. IIs Pexpliquent | ar le mot An. 
Ie; d'autant que ails avoient dit, PF- 
'gliſe #toit ofa & pluſieurs ne ſravoient 
pour quelle cauſe ils erojent venus, le ter- 
me ende auroit EtE pris ſelon ſa pro- 
pre ſi ation qui n auroit pas repon- 
du auſujet. Et lorsque ane a u ſens 
"Equivoque & que la ſuite du diſcoui laiſſe 
quelque doute qui ne ſe trouve Point EX= 
pliquè dans le paſſage precedent , alors 
ils ſe ſervent de I'expreſſion 4 Egli je; 
comme par co i] eſt dit en St. 
Mat. Chap. XVII. Verſ. 17. dis-le 4 
TP Egliſe: ce qui donne lieu au Clergede 
Vexpliquer en leur faveur prerendant que 
cela ſignifie, dis-le aus Frelres, Au lieu 
va ſi l'expreſſion de YOri inal avoit 
ere traduite E alement & qu il y eut 
par tout Egliſe ou par edu A emblte 
* n'y auroit eu aucune diſpute I Vocca 
ſion de ceux qui ſpnt compris ſous i 
mot rc & par conſequent on au- 
Toit ſg, à qui apartiennent les 
Priviléges que toute VEcriture atribue 
a ceux“ qui ſont lignificz 8 ee: mot. 4 


a 


165 ont comtis une autre fraude wiee 
la meme ſainte intention, en inſdeantle 
nom de DIEU dans c paſſage des Aces; 
(a) & its Lister Er tg 1. NNE invo- 
ſuant Dis v,& en, SeignowF ev 
recon mon 2 3 ſans etre authoriſez 
aucun Mandſerit ni d'aucune Copie 
du nouveau Teſtament en NN et 


Sn 
TN TG Tradufeurs n'on-ils] and cog 
vole cacher la veritable fi 
du mot( ) Eu en le tra — 
celui fle Surveillant, parce qu'il eſt mani- 
feſtement pris en cet endroit pour — 
ſieurs perſonnes d'une meme aſſemblee; 
au lieu que vils 8*Etoient ſervis du mot 
4 Evfqaes comme ils font autre part, il 
auroit paru que les noms 'd"Eveque & 
d' Ancien ſigniſioient la meme choſe, 
puiſque les mEmes perſonnes qui ſont 
ici apelen 'Erwxines portent le nom de 
nis gor dans le 17. verſet. ; 
C'eſt encore dans la meme- vhs qu'ils 
font paſſer, dans leur Traduction, 
PHRUE pour une Servante de Egiife, 
quoiqu'il y ait dans original 4. 
# *Exzanelac, mais en exprimant le mot Dia- 
coneſſe, ils n'auroient pũ parvenir a leur 
but qui ẽtoit d'aboke Ordre des Diaco· 
157 neſſes 
(ehen. Vn. Verſe 3. (8) 44. cn, IE. v:28, 


PAB esl an. 


” 
k „ 
1 
. 
a 17 


us — ha 
nds 2 1 la connoil- 


emp 

Dans V Apo poll gu 
ſeconde Epitre à ixoruts,; T 
MOTH&E eſt apelle is crates Be 


P Egliſe des Eph fem a bees dans celle de A. 


ee A Tire, Tirs eſt apellé le pre 
ier Eveque de Crate; mais lune & Tau- 
tre de ces. expreſſions furent traitbes, 


— le Parlement, d' additions hardies & 
—— * miſes 0 N Pretres 
& continue | 
elt encore avec une * ruſe que 
ur donner de Vautorite. aux trois 
les qu'on a mis dans la Liturgie & qui 
ſont rowvez dans Ia Profuſſon de fo de 
FEglite., on a apellé l'un des Apdtres, 
Fautre de Nice, & le dernier de St. 
Atbanaſe; q uoiqu il ſoit hors de diſpute 
(a] * 1 anartien aux Auteur os 
à F. Auteur à qui ils ſont atribuez.. Mais 
rendre juſtice aux. Compilateurs 
de la Lnge & de la Profeſſion de foi 
je veux bien reconnoitre e 9 Ve. 
fait 2 * ignorance r 
Premedi 


3 de 
0 — gr pigs pe 196 


«faite du 39. Article, oe 

affaire de dire ouvertement qu'il ue faloit 

/ pas decouvrir cette Supereherie. Oeſt, 
ce me ſemble, le ſena de er qu'il dit, 

(b) que cit. Evtque , en gualité de Com- 


nemtatrur, auroit mieux- fait dexpe/or 


tet Article du mieux qu'il auroit pl, 
que d avoir pris tant de peine & montrer 
gue les Simbales avojent bit mai intitules : 
Et que la diconvyerie que cet Exveque 4 


faite, en hanntte Homme , ne dert 
; ec le deſſein dt cet Article. 


point 

Mais ce n' eſt pas ſeulement dans les cas 
de cette importance qu ils prenent aiſo- 
ment la reſolution de falſifer les livres, 
ils ne peuvent s' empècher de tomber 


Mr. Bao w x Necteur de Swriridg dans 
la Province de Kent , dans la traduction 
qu'il a faite en Anglais de Let- 


tres du Pere PA vi & qu'il ft imprimer 


en 1693, a ſuprimè les es les plus 
remarquables les plus 7. — d' etre ob- 
ſervez qu'il y ait dans ces Lettres; Quel · 
ques uns de ces endroits donneront aſſu · 


rement du plaiſir aux 4.4 


(6) Prefece de l'Examinareur: pag-47, H 


Py 


Linznvi nar Pays rs. 135 
de! Expoſition qual Eve que 222 6 
ſe fait pas un 


dans ce defaut dans les matieres meme 
les moins importantes, c'eſt ainſi que 


ny, 


, (Ceſt JAQvzs I.) noir per [plus 


| terre w610;t pas un Docteur, on pouroutes 
 #ttinare 


er quelque choſe. Car auſſ-tit he- 


77 bs Filed Grande fir 15 bords ds 


ths Discount un 14 


Dofeuy \que Roi. 2, fi le Rei d Angie» 


quelque bien. Mais Vomiffionla 

plus conſiderable eſt celle qui ſuit. -- 
Je crains pour les Anglois, dit is B 
 PavL. Le grand pouvoir des Evbques, 
guoique ſoumis 2 un Roi, me fait apreben- 


ront un Prince facile, ou an Arc 
nin Eſprit altier , la Puiſſance Role 
tombora en decadence, les Evtques aſpi 
ront 4 ane Domination abſolut. Nut ſen- 
ble que je vois deja en Angleterre Je Che- 
val tout ſells & tout bride; le bon Hom- 
me, comme je le conjeltare ,monters lin- 


rut defſus. 


Le Tradueur des Voiages deB A U'M- 
GARTEN, dans le Recueil des Voia- 
ges imprime par Churchil, a tronqu un 

it qui contient 
fort remarquables, les voici. () Hers 


Nu, 


4055 — in riph, Nin „ 
s monſttata eſt, ubi tem quo ſacra petꝛgunt- 
humati è ſepulcris prodire cyntur', ac donec ſuos 
opinione ſacros titus — » ſtabiles im mobile. 
que conkſtere demum & diſparere; 2 
in Cairo nemo elt. Ved * nſbper ibi lacum quen- 


FR OE. Nilo N A 
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LreeariprPrncrn 

Nil, an nous montra une Moſpude, ob 
on dit que. durant le- ſervice | divin , les 
Morts ſortent de leurs Tombeaux , & de- 
neurent bors de la Terre auſſi longtems que 
22 Services Divin', & Ie i#s 
diſparui ſſent; 'ceti oft affirms ut tout le 
nonde dans 2 Nour vimes 
ouſſ un certain grand Lac protbs da Nt 
qu'on aſſute devenir auſſi rouge que du ſang 
nne fois Tmme, e qui continue peui- ur 

en nümoirr di cette plate dont 2 Se 
afligde', lors que les Eau furexts, 
1 on dir, changte en ſang - 
L'Eveque FX LL a hives" 
coup d'endroits\dans 2 des oth 
quittes de 3 Oxford: comp 

vrage Etoit ſous la rode, & 
lla Step luſieurs ou Worn 
— ſtice à Mr. Hos & 
1 —— i derogent I ſa 
reputation & à ſon Daractese Mr. 
W ooD en donna lui-mEme avis 4 
Mr. Honpts5 ſi on 2 la erde 
de voir quelles ont Ces 


— conſulter ls v vie de Ho BBES. {s)- : 


wr A} hehe - | 


moriam plsgr illiss-Aęrptiz, qua 0g omues in 

ſanguinem verſes > WEHCANLAT: wean 

1. & B.. mot Ss ARR Hh eee 

(4) p. 1146 | Jae 1 
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cy CAE fraudes dans tous Yes. 


| 513. Ed. Eraſmi, a 


14 Drecovts. sun 44.) 
En ͤ8un mot rien n'eſt plus comtmum 


Nr 
ane ce fut. C'cit pourquoi j ai en- 
vie de raporter ici ce quꝰ ils peuvent dire 
pour excuſer une telle conduite auprès 


d'un petit nombre de gens qui ' wifent 
certain qu ils peuvent alleguer l autorite 
des anciens Chretiens pour excuſer ce 
qu'ils ont ajoutẽ \ corrompu & tron · 

ue dans les Auteurs , avec plus de ra · 


f fa que pour prouver aucun de leurs Ar- 


ticles de Foi. Car St. IR 0 Mt: con- 
feſſe qu'il a fait la mème choſe lorsqu il 
dit „ Þ >. en traduiſant les bons endroits 


d' ORION /a torifs on omit les man- 


unit, dbit - on me bhlamer d avoir inform 
tes. hommes de Ce qu'il avoit de bon, &a. | 
les avoir privez de ce: qu il avoit de nau. 

Ae ne net £285. vai 


B . 0700714107 .nitnob< ny ei 
27. 1 2 quæ bona ſunt tranſtuli, & mala 
pukavi ve 
Lat 


1 * * 
* hf 4 


78 
vel um correxi vel tacui, arguendus ſum, 
aum per te Eatiti bons Origehis habeant I mala 


ignorent f 5 hoc eft erimen? atguarur & Khlarius: 


At in culpà Vercellenſis, qui omnium Plalmorumi 
commentatios bæretici hominis ¶ Eujebii Cæſirienſis 
vertit in voſtrum eloquum, 'bieretics prarere 
Taceo de Viftorino Pictaviouenſi Bt deris.— tou 
tam me defendere, quam ſotiss -drimigis videar 
quærere. Adv. Vigilentinm. Op, Tom, 2, PH 
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Lutsnri-br- Punt: 


nan? ficefs 12 wncrime, St. Harms 
eft auſſ coupable que. mz & Eus RI 
de V ER CEIL a commis- Ia 
en traduiſant en Latin les Commentaires. 
dEvszBr de Carte, quidtoit un grand 
Herttique , ſans avuvir fait mention de ſes 
Hertjies." Je me dis rien de Vietory 
vous & des autres, de peur uon us. 
macuſe dd n travailler pas tant à me 
juſtiſier de ce crime, ud chercher des 
complices pour Tautoriſer. | 
Mais ce vice Etoit dein à Ia mode des. 
avant la tems de SrHitrone ; Un ſavant 
Ecrivain nous aprend que (*) + Clerge 
de P Eghiſe ä — us fi grand Cri- 
dit & la Cour, que. les Emperetrs. brult- 
rent, à leur configeration, les Ouurages de 
plufieurs des ancient Pobtes Grees. De ia 
— reep en lr. 
Mu- 


Ae ke cr ra forulh . 
Cæſates Byzantinos; ut r illorum 
= de vexcribas Grzcis Potmara combuſſe 


rem n_ — . amen 
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er — oy = 
— — Foban. 
— 5 ae | 
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Keligion mais qui ſont bien bloigusæ lerus . 


| rity, 
teur; Larius; ne 


tire de 


veur de la Libertt-de« „je pdurois 
en zjouter encore pluſicurs; come feu 


7 <= 
3% 4 


„ Dis roünst sun t 


ME NANB REAL DOD on 8. 
PHID MON, &: #A LEXIS N 
Numer de 8 ne i ERINNA 
OANECRED NN, de MiMNERME, 
de:Bronf.d Ar, ct x. Et on leur ſubſe, - 
titua\los:Poimes de Gat Golk 4e Na- 
rianze qui excitimt un ardent Zelt pur 


tres, pour la fuſteſſi des paroles & pour n. 


 Higantr de D.Exprefſion. Ces Pritres, Ala 
vsrits, ont honteu 


fait une grantie i "oY 
juro aus Grecs del. Untiquitt,, mais ili un: 
donne te iròs grund timoignages d' Intes: 
gu, de Probitt, & ut Religion ( 
que Gun EGOTRE le n, 
ee eier, L re e Au. 
pas moindre, lorsgue, 
ſous pre teto 9 auſtere i t 


brulor- Rome la Bibliotheque Palatime. 


A ce 7 nombre de preuves que j'ai 
conduite des Pretres , en fa- 


cautume de diclamer. contre le parti de 1s 
Raiſon; Les artifices cles meſures- dont. 
Wee ee 222 di m_ a 
un bed 1 (0017 , 191.97) IT My Tas. 

A) Neo ereus amaghu5s — 3 


Patrum Apoſtolus ile, minus in Laminat lireras pecs 


cavit ; quando Bibliothecam illam Palainmam Rom 


comburendam cura vit; ſub auſterioris: ſanctimonia 
ſpecie. Burweſii Vita Ausereantit p. 61:68". 1% 


* 
of * 
N 
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LIIIERT I- E- PENSEE. tf 
examen des veritez de la Religion, & 
quelquefois pour diſpoſer les eſprits à les 
examiner , lors gu elles ſont combatues par 
autorité, ou qu' ils eroient que la verite 
ct evidemment de leur cote. Le ſoin- 
5 ils ont d inſpirer leurs proincipes à la” 
Jeuneſſe &c. Mais je les toutes 
ſous ſilence; pour ne pas trop 
d' etenduꝭ cette lettre. Car, apres 
vn 5 la e pref 
que infinie des Opinions qui regnent pai 
ls Pritres, non 3 de Seftes dife- 
rentes mais encore entre ceus de la mime 
Religion, apros nous tire convaincus que les 
Pritres reconnoiſſeut 'que cis mimes Points 
de doctrine, qu'ils ont ſolemnellement jurt de 
jricher, ſe contrediſent, qu ils ſont contraires 
dla Raiſon, & qu un grand nombre d abus 
i difauts & Perreurs ſe fant gliſſtes dans 
TEglijſe : Aprds avoir cbm qu'ils ſe de. 
arent eux-mtmes contre la Veritt & qu ils 
1e font pas dificultt de blamer ceux gui 
ſont aſſez finceres pour la dire; pres avoir 
zi de quelle maniere il / prenent pour 
 laxer Þincrtdulits & d'hertfie des gem, 
(ut pour avoir du bon ſens men ont pas 
moins de Chriftianiſme : apros lis prewves 
qu'ile nous donnent de Pincertitulle di Texte 
d PEcriture, les idbes impies, dont in 
ſempliſſent Pimagination des hommes on © 

3 | Puoliant 
ent 


— 


146 Discouns SUR LA | 
| Publiant les argumens des Infdtles & fai- 

fart reviure Jaucien ſyſteme de Fe- 

- = Ol eue 3 enfin les fraudes dont ils ſa e 

coupables dans la publication de leurs Li. 

vr; apros, dis-je, toutes ces fauſſts dl. 

marches du Clergd, n'avons nous pas tous 

les fujets du monde de conelure qu'il. 

LR ne nous reſte aucun moien de nous for- 
mer une juſte idee de la Divinite ; que 

nous ne pouvons plus nous regler ſur 

x Ecriture que nous avons aujourdhui, 

qu'il n'y a point de fond 2 faire ſur le 

Texte Gree du nouveau Teſtamentdont 

on ſe ſert communement, & qu il eſt im- 

paſſible de mettre nos eſprits en repo 

1 dans Fembaras & les prejugez que les 

; Pretres nous ſuſcitent , contre toutes 


ces vEritez z qu'en renoncant abſolument 
2. ſuivre leurs penſces & en faiſant un li- 
e e ES; 5 


. * 
7 * 8 - 


SECTION IL 


Ai ſouvent remarque , dans la con- 
converſation, que les dificultez & 
les objections qu on ſe forme ſol-me- 
me, pour combattre la verite de quelque 
Propoſition que ce fut, font pour For- 
dinaire beaucoup plus d' impreſſion fur 
Teſprit, que les preuves les f 
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tables qu on puiſſe leur opoſer. C'sſt- 
© qui Es ddtermaing 1 exuminer i d | 
objections les fortes que j ae en- | 
tendues, contre la Libert#-de-penſer de la 
bouche meme des PESO les plus fig- 
n | 
I. La n qui iſe preſente, elt, 
que tous les Hommes mont pas les qualitez - 
requiſes pokr faire les recherches dans le- 
| quelles on pr tend Jes engager, en leur 
atribuant tous le droit de penſer ſuf. 
_ i de ſujtts ; parceque laplipart 
effeftivement de Capacitt pour 

12 er juſtement ſur uns quoſlion ſpicula- 
tive; Ainſi, conclut-on, il eſt contre le 
bon ſens de ſbutenir qe le - libre uſage de 
la penſee apartient de droit à tous les hom- 
nes, & encore plus, de protendre 4 i 
ent indiſpenſablement obligez ds & en fir ur. 

A cela je repons 1. que ceux qui font 
ce raiſonnement ne prenent aſſurẽment 
pas le juſte ſens de la Propoſition: Car, 
quand on dit ſimplement qu'un homme 
Droit de faire une choſe, on entend qu'il 
a auſſi celui desen exemter; Sil — 
re 2 propos. Lors donc qu il ne ſe trou- 
ye Hee allez'd'habilet& pour faire un bon 
uſage de fa rien ne la force 2. 
dats de vaines recherches, en 
u Droit qu'il a de le faire. 


6 
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Ra 
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2. Quand on ſoutient enſuitę que 
tous les Hommes ſont dans 1'obligation 
de penſer avec Libert# ſur de certains ſu- 
jets, on ne les engage qu à examen de 
ceux pour leſquels on peut ſupoſer qu ib 
ont aſſez de capacitè ; car, tout hom. 
me <tant dans la nëceſſitẽ de defeter 1 
certaines Propoſitions, & ! unique moien 
de connoitre quelle idee il doit sen for- 
mer, conſiſtant à y penſer; il ſerdit in- 
finiment abſurde de s imaginer que Dieu | 
voulut exiger notre conſentement ſur 
ces ſortes * Propoſitions, lars? nous 
carat rendu blen de penëtrer ce dont 
il s'agit. 
89 281 apres cela on veut ſupoſer que 
la plupart des hommes ne ſont pas ca- 
pables de faire un libre uſage de leurs 
des ſur les matieres de jon, 
Jacorderai volontiers que la liberte de 
nſer n'eſt pas obligatoire; mais les 
Prertes m' accorderont a leur tour 
la verité ou la fauſſets de ces ma 
trop ſpeculatives n'eſt d aucune impor- 
tance pour ces Hommes- la, & qu'on ne 
peut exiger deux avec opinions qu en 4 qu ib 
acquieſcent aux 
pendent: Ce N he pas — 
ceux 15 font capable ls; Grey as 
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leurs penſbes librement, ne clever 


roujours le Droit de le faire. n 
II. D'autres obje&ent, "que f on an- 


me les Hommes à 9 en- 
ſuivra une diverfits d | 


bles; & conſiquemment un di ſordre a — eo 
9 7 den ow 


dans la Societe. Mais deux 
* 8 cette diſicultẽ . 


On, pour rar ahi 
| derts Fermion, une regle qui nen 
grand nom- | 


bee c pas meme un plus 


bea cette ee d Gpinions, 
n'engendrequelques autres inconveniens 
pires que le mal meme; be fer fou- 
metrai volontiers. 


2. Mais c'eſt à tord qu'on on redn 5 


que la diverſite q Opinions de a 


confuſion dans la Societẽ 5 La Grece en | 


eſt une preuve invincible; On y 2 


en meme tems des Pyibagoricient, des 
Egicuriens; des Stoitiens, des Platoni- 


ans, des Academiciens,” des Ciniques. & 
des  Stratoniciens , qui difetoient tous 
ſur les Points les plus 


que ſont la Liberté des Actions mak on 


I /mmortalits & la lh 7 Ani, 


I Exiftente & la Nature des ur, 2 


ſein qu il pringnt- 4 


N 


ee A i 
jamais cauſe de confu- 
EO 13 . K beige de croire 
qe la diference des —— ues les 
hjloſophes put etre la cauſe de quelque 
1 que les (a) Epicuriens bes 
que les autres. receyoient des apoigte- 
ons du Gouvernement. L*Aneienhe | 
ome avoit dans ſon ſein (5) plus de ſix 
cens ſortes de Religions & de dife- 
rens, & nous n aprenons d'aucun Hiſto- | 
rien que cette grande diverſuse; yaitean- | 
e Ia moindre confuſion dans la Sogictc. 
En un mot, ils eurent ſi peu de-Th&- 
logic Scholaſtique, & leurs Prętres ex- 
citerent fi peu de troubles, qu ils mont 
fourni aucune matiere pour ce qui 8 
Hiſtoire Ecleſiaſtique; Car com- 
me Va remarquẽ le Cele 'GRoTIVs 
6). 3 Hiſtoire Eclefiaſtique weſt gu un 
92 des Infamies du Clergt domi pant. 
eſt vrai qu'il y avoit une rgiſon'.pots 
aquelle cette diverſitè d' Op 
as 1 ear, 755 que dans e 
N ſuivie q aucun mauvais effet; ils 


= Fo ee q un <P de dou- 
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ceur & de paix, qui leur faiſoit ſupo e- 
ter qu'on penſãt librement & quan 
embraſſit telles Opinions qu on you» | 
— 3 * 
parmi eux, ils  8'Etoient. reci- 
proquement condamnez. aux fagots., 
vils $'Etoient jetEz l'un Fautre dans de 
noirs cachots, 8'ils s'Etoient confiſquez . 
les Biens les uns des autres, tout 
cela en oe monde, en $'cntremenagant 
d'une damnation Zternelle dans l'autre, 
pour par ce moien, les ignorans - 
dans arti; on auroit vũ parmi eux 
——————ů — 
hui 1 i ne veulent 
iſſer — 22 choix des 
Opinions. Ce n eſt pas ici une r6flexion 
faite à la legere, c'eſt une verite miſe 
dans tout ſon jour par l Experience mẽ · 
me. En effet, combien n'y a- t- il pas 1 


pour exercer les Eſprits, agitees parmi h Wo 
Philoſophes, les MEdecina les Hh x 

giens mEmes, ſans produire aucun mails . 
vais effet. "4 Qu'on- parcoure l Hiſtoire os == 


des Turcs, qu on examine leur Gouyer- 
nement; je mꝰ aſſure qu'il py paces 
qui du premitt coup d' il ne recon- 

nüt quelle · paix & quelle tranquilitẽ 

leur Principe de Tolirance rEpand dans 

N e KA 1 1 : tout 3 


1 
* 


) 


— — we o—___ — — 
— — — — 


autro. Ils ont regle conſtament leur con- 


comme un — „& qu' ils extirpe- 
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tout leur Em — 
fond ſur un Article 


Cette Talbrinweh 
de leur Alcoran, qui 

porte que (d) celui 12 qui adore Dieu & qui 

9 „ atire ſans doute — 
Jul les Benediftions de Dre wv , ſoit qu 
ſoit Chrétien ou Juif, ſoit meme 2 gh 
abandonne /a Religion pour en embraſſer um 


duite fur ce Principe; & depuis le com- 
mencement de leur Empire juſques d 
preſent, ils ont ſoufert —— ſor- 
tes de Religions & ſur tout celle des 
ON „mo iennant 1 un le- 

ribut, quoi qu' ils ſguſſent que cës 
— Chr dne, regardent leur Prophtte 


roient infailliblement, par le fer & 
fea, leurs Protecteurs d'àprẽſent, ſi 
I Empire ktoit entre leurs mains. »Enfin 
la tolerance & la charitẽ des Turts con- 
ſervent dans leur Empire une tranquili- 
te ſi parfaite en comparaiſon de celle 
dont jouiſſent les Chretiens que Notre 
Pieux Eveque'T'ayLOR a avoũt, (0) 
—_— pouvoit Sempecher de croire 'que 
ien nu etendit les limites de I Enis des 
Tures; & qu'il ne punit les Cbritiem d u- 
ere 
9 LETT: „ enen | De 
oy ) Ae, a2 eee 
Epitre bebe 
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tetement & vouloir diſpater ſur des Queſtions | 
inutiles & 'impoſſibles' a" reſoudre ,' & 2 
cauſe de la haine & des perſicutions qwils 
exercent enuers leurs Freres, qui deuroient 
leur tire auſſi chers que leur propre vie, 
F quils ne pewvent ſoufrir , Parcegu ils 
refuſent d aquieſcer- aux vaines & folles 
Opinions aux — ile dle fe ſoumetre 


les uns les autres. 
8 tas? &videm-" 


Lex 6e 
ment que la ſite cauſe de tout le deſor- 
dre , qu'on croit venir de la Diverſite , 
des Opinions; vient de ce qu'on con- 
traint les Hommes dans I de leurs 

enſces, & que Punique moĩen de 
deut Use unn eſt de les enten- 
dre les maitres. 

III. Ea rroifiEmie Objestlon bon 
fait, eſt, que „ Von autoriſe cette Libertẽ 
de penſer, quelques" perſonnes” Punt 
$'s tre tombez dans I Athiifme, 
qui eft regard dans un Gouvernement com- 
me le plus grand de tous tes maus, Com- 
me- vil Eroir fort ordintire de rouver 


5 AP? * — 
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3 Bacon dit en propre 
qu'il eft rare de trouver un 
lat: Et pluſicurs Theo- 
7 en err fn, 
+ 6 MR off e un 4 
1) mee, 
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it paſſer pou 


une mi- 


4. Mais ſupoſons que ce monſire 4 
rare puiſſe ſe trouver, yoions ce que ce 
oit etre. Da vip nous en a 
e Cara&ere en Ces mots; Le Fou a dit 
| Hom 0n:caur? ii ny @ point de Dien; C eſt 
Ege T ae g a qu'une Teéte creule, 
oiſive uiſſe nier Vexiſten- 
. CE A N K Mr, Hong n ES dit 
* cenx qui, tant capables de confidtrer 
vafſſaus gui ſervent à la Generation 
2 la nouriture „ t remarguent pas 
4 ils ont ttt faits par un Etre plein d In- 
zelligence. , pour diferentes fins, dajuent 
pe er eur ay FN ur des oy 2 
d intelligence / t ajouter 
2 remar ede aden Bae Bacon, (b) 
— Philaſophie tourne un e/prit 
jp Þ Atbeiſme., mais y devient-il 
— oud? i reprend auffi-rbt *. de la 
Religion. 1 2997 2 
Srqory 13. 5! 4 0. 5 Cel | 
2 2 RY dome cum protons 


pererint . nec tamen cas à 


. — . 
cia videri 
A fre . En 


a Eſſeis , f. 


4 


1 © 
nion Romaine,- . 
rance & ou c'eſt un crime de panier i- 
broment ; carla Libert6-de-penſor en (nt 
bannie, il ne leur reſte point d autre xeſ> 
ſource. que de ſe, repoſer ſur leurs Fre- 
tres ge . 


gion: m 


N 1 Atheiſin 
era ar bes Lees) g t htiſim 


N leur dn 
gp moquer 
véritez do les faire 
bete ds —— ntaifies de cos 
Homes int&rellez & autant ſujets à 
Lerreur que ceux qui s en raportent à eux. 
Choſes que ces peuples 
aiſement , mais privez qu ils ſont de la 
moirie de leur eſprit, parce qu ils le ſont (| 
e cal ils conſentent par _ 
v0.4" 6 tout ce que les\Pretres leurs 1 
Ainſi Vignorance aſt le fonde· = 


n/er en eſt 
ſupoſant que 
roient devenit 4 
tres de leurs 2 
toũjours plus pet 
pen or {cra permiſe, que 
detendue. * deo NW bas) vid * *. 
Mais je veux que | "fade 
mitte un 7 nombre 0b en! 


ay 22 4 er 8 il 
a « 7 1 ; 


| ME a yg _ A . ' 7 1 
1 1 
| 
| 
| 
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il pas certain, quien la retranchane 1 
y aura un nombre infiniment. plus 
de Super ſtitieux & de Fanutigues. 4 
ſi ces derniers ſont 6galement” & meme 
— icieux que les autres à la So- 
; il vaut mieux en la Liberti 
—.— - quand elle augmenteroit le 
nombre de ceux-l23 que la contraindre 
pour-acrditre celui de ceux- ci. Je ne 
veux raporter que deux reflexions judi- 
cieuſes de deux perſonnes d autorit 
vous faire convenir que les Fanatiqhes & 
les Super ſtitieux feroient infiniment Plus 5 
de tord à la Societe, que ceux qui done · 
roient dans Tefbe es, | * 
La premiere eſt de Mylord Ba co 1. 
() L'AthEiſme, dit-il, “ite à Phom- 
me ni le hon ſens , „ Þ Amour de Is "Phi- 
leſophie, ni Pinclination naturelle à la pit- 
tt, ni la connoiſſante des Loix , ni Vata. 
chement- 2 ſa Reputation, gui font autant 
de Guides, qui, an dtfaut de la Religion, 
peuvent rugler ſa conduite conformement aux 
 dehors'@ une vertu morule Mais Is Su- 
| re a5fols for tout cect 3 S 1 7 
Empire abſolu ſur P Efgrir 4 umain. 
7 Atheiſme til jamais | troubls tes 
Etats, parceque fermant les peu "Bux 
* an oven, U . 2 


D 28 96 
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au deſſus des inquittudes turbulentes; Et 
nous v010ns que le fie cle qui inclina bt | 
du cut de P Atherſme (tel que fut — | 
CAUGUSTE) & ti un des plus polis. 
Mais combien 4 Etats la Superſtitiona s - 
t- elle pas remplis de canfuſian, Cu a- t-. 
le pas produit une 2/þtce de premier Mobile , 
_ ſeu] oapable dentrainer avec lui dans le 
ww tie peer les Pine du Gouverne- 


D Reflexion eſt du Dr. Hic- 
k ESB. (d) Si EAthée, dit-il, fait da 
nal, [parcequil V point de Religion, le 
Fanatique en fait mille fois davantage 
parcegu il croit que la fienne autoriſe celui 
qu'il fait. Le premier , quelque mechant 
7 il eit, ne S'atache & aucun moien par- 
cequ"il ne ſe propoſe aucune in; mais lau- 
tre imagine que la bontt de ſes vues ſantti- 
fie des motens les plus diteftables qu'il prend 
pour y arriver. En un mot, tous les deux. 
ſe ſervent du pretexte ds la Religion, que. 
Pun ataque & Tauire ds fend, pour afſou- 
vir leur Avariee , leur Ambiton & leur 
Cruautt. Ni Jun , 1 autre ne 72 
fera une affaire di mentir , de tuen, de 
voler, de ſe revolter pour ou contre la Sain- 
te Egliſe & la Religion : 5 | 
eut ar. * Laus, LY 

[33 


- (4) wre, Tilſe & Bee, pay #7 ' | 
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pour commencer, ſoit pour uiore” 
5 2 #6 quelque revolte — . 
Protents de Religion, qui Are pour Che 
on des Athees ou des Fanatiques: & Hep 
di ſtcilr dt dererniiner leſquels ont c 
plus de difordres ; puis qu'ils ne diftrent* 
gu en ce que bes Fan ont mieus 
ſt deguiſer, & en impoſor avec de phus belle 
aparences 4 la fawenr de leur Hipocvifie? 4 | 
Car, aiant le ſecret de 5 en —— 9 11 
plus ds faciline 22 
naturellement , ths e, wy rv; Stef 
be pouiple la reput r Ex wt 
mot, its fo transforment de meilleure' Sue, 
ew Ange de Lumitre. Paſſons ns ith 
trième o 
IV. C drour pert ds Po 
rec, avon, de penfer librement pour fel” 
fance iy cu — en 4 pour les Medecinc, 
tes Juiſſunſultes Ec. chacun dans ſa. fs. 
un, Nlais j opoſe à cette objection, 
fi plaufibie „ — qui mary 


tens dite — Not 
<1. » peoforms\qu 1 © ende 
2 be on dl. 


Etude de la 
ane, & qui ns pulſe faivre ſes — 
1 ya des hommes qu 
Prof Ben Pate de ces. 
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pres humiéres lors q il eſt en proces 
malade., 


hors 


9 
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Siences: Rien auſſi mempeche quun | 

en Dreit ou en Madecine , ait autant | 
guerir qu aucun de ceux qui en ſont 8 

protection. i donc la diſtinctiom 

qu'on a mis entre le reſte des Hommes 
un 

kT 


& de ſuivre fon propre ſentiment ſur un 
Point de doctrine ? pourquoi en un 
3 pas autant de comnoiſſance 
le Bonnet de D . ne 
ſcmble que je ſuis en droit de conclure 
qu'il n'y a aucune nceſſu de v enrapor - 
ter au ſentimem de qui que ce ſoit en 
fait d' Opinion non plus qu en fait de i. 

decine ou de Droit. Ceci me rapelle un 

joli endroit de la Bibliotheque choiſis \ 
de Mr. leCtnac; Ily pade:- dela 
nouvelle Zerſey en. Amerique, qui a peu \ 
d'Habitans qui ne feicnt Tretubleurs: 
(5) On Gentilbomma, dit ce ſavant, do- 
nandamt q un babitant de ct. Pan, $'3h 


205. - L!hareux Pais! renn 0 
e, Aan que or ſoit un n 
ty 2. M 
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4.) Lorsque 
| en foirdansle-Droir, ſoit dans la A4. 


A 
a  Fentreren connoiſſancede quelque cho- 
ſe que ce ſoit qui y ait du raport: Le 


; nora; yh choſesquiont quelque | 
: CC leurs 


5 . 


5 
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+2. Mais quand j Pacorderois tes 
 Hommes ſour obk , en g 40 fe 
wk AO — 4 


par les — ſuivantes. 
ne me ſentant pas aſſer 


decine, j'ai recours à un Avocat obuAů 
Medecin, il eſt conſtant que je ne ſui 


| CR —— Gt 
= — 16 ntimens ſur leſquels 


de l'un ou les Ordonnan- 


peut me guerir, PAyocat peut 


parceque 
peut agir dans Ces: cas-la par Procu- 


"reurs- 2 les Matieres de Religion 


je ſuis d'obligation de faire moi- mime 
de telles ou telles Opinions; 
dans ces ſortes dlaffaires ſub- 
autre en ma 

oi, & non celle 
mer: D'on j Jo coneluẽ e 


" - 
. 


„ 


— Faſllle 


gagner mon process, & moi 


——— carce 


Sd Ga ax > 
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indiſpenſable 
ſer moi-mtme ſur le Chapitre de la 
gion; au lieu que je 
tudier ou non, le Droit 
cine. 


d enſeigner aux autres la Vu, ils" fe 


contentent de leur debiter les Opus | 


qu'ils ont etnbrafſtes, & qui le plus ſou- 
vent ſont erronces; on peut m meme dire 
qu il eſt manifeſte que tous le . 

les Orthodoxes, Ont Saget 
coke les Hommes Am L Baden 
n' en eſt pas de meme nf def Kc 
res pear dee of 1 5 
gagez defendre les fan ſſes Opinions 
a pe etre dans leur Profeſſion; 
FAvocat'& ſon client, le —.— — 
lon patient ont un in teret 


wo foitd'un wr N her; Su | 


Mais il n'en eſt pas de meme du Pretre 
& du Laique: Celui- ci a beſdin de con- 
noitre la Yerite & celui -· i ne demande 
qu'a Patirer dans ſon Opinion. 


3.) Les Pretres ne font pas cable | 


pour pckudler la Theologie, de la meme ma- 


niere que les Avocats & les nee le 


ſont s' apli A la con 

Lin a” be. Te n 

en de la Ls Zn r 
de 


ablement de mon devoir de - 
Ret 


bre d'eé- 0 
la Mede- 


(20 d ee e 
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dite qu'ils $atachent, ils donnent toute 
leur 3 a la recherche des moiens 
de ſoutenir certains Siſtẽmes qu ils adop- 
tent. Ainſi les Pretres NRomaint, Me 


1 Eternelle, au jugement de 


bomttans, Lutheriens , Fuifs „ Siamoit, 


Presbiteriens, ne ſont atentifsc qu'à main- 
tenir chacun le leur. En eſt-1l ainſi des 


Medecins? les voit- on diviſez, en SeQa- 


teurs d' HirocxArESs, on de Gatlin, 
ou de PARACELSE? la Nature &les 
_ obſervations de toutes ſortes de Perſon- 
nes ſont les ſujets ſur leſquellesilss'exer- 
8 bent en toute Liberts lans ſouſcrire un 


elqu'un en particulier 


9 wang de FN ou 


meme 0 Pu 


85 — 1 
5 : con . 121 Loi ſeule eſt leur r 


ent librement l'in terpreter ſelon 
n veritable ſens, & ib 0 n' ont ni. Arti- 


4 125 „ ni Signature qui les obligent àA in- 


prẽter autrement. 
(4. ] Si FOrdonnance d'un Medecin 


g eſt cauſe de ma mort, ou ſi je perds mon 


es faute de mon Avocat, 


voila le pis qui m'en puiſſe ariyer; Mais 
i je me mets ſous la conduite d'un Pr 


_tre hetẽrodoxe, il y va pour moi de lx 


tout le monde. 
arch 


© cn troiſiẽme lieu a cette 
3 que, * meme 


- * * 
n 
— 


o * 
1 Y 
: 
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que les cas fuſſent pareils ; les 'Prifres 
n'en pouroient tirer aucun avantage en 


leur particulier, & genttalememt on 
——— 


crier tant contre la diverſitꝭ des Opi- 
nions, & contre les antes maux qu on 
impute à la L or.” En effet, 
les cas tant ſemblables, on doit Wir 
autant de Libert de ſe choiſir un Pres 
tre, comme de fe choiſir un Aubcat ou 
un Mederin; Ainſi Pun Katacher 
a T ILI BUN vAN, l'autre D. Bux - 
ES celui ci au Dr. SWI r ce- 
lui-Ià au Dr. Ar rE AUR Yπ &ainf 
des Autres. Il eſt dono conſtant qu 
tant libre d'adherer a tel Pri quon 
voudra ; il ne doit pas tre moins libre 
de ſe — ſoi- meme; puis qu il eſt 
impoſſible, en ce cas- oi; qui on ait des 
Opinions plus diferentes, qu on ſe haiſ 
ſe & quion fe perſerute avec plus d' A- 
nimoſitẽ, qu'on ſeroit oblige de le faire 
en ſe tenant atache à des Fyirres de di- 
Way — ae n n 
* 481 Lana ww MN 

11 7. ers urges" etoient des Miniſtrer 


Ian lnde pendant, Lantra Presbirer a wh ent 2 
N 45 


— — peri peaple , chatun 
tlareʒ. Les Dys dt — — 4 
Ican , mir ſui van ee, 
perſonnes . en 7 17 
ſee e yuh me þ rar mer ſec 
oguer quelgu'aw, (N. 
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V. Vai vũ encore des perſonnes 

| | croioĩent opoſer quelque choſe 2 
| h fort contre la Lilerti- de-penſer, en obs 
jeltant qu'il y @ certaines opinions de pu. 


culatiom gui ſont , à la vtrit, fan; 
mais qu on doit neceſſairement praſcrir: 
4 


1 pour aider le Magiftrat 
la. Paix dans la Societe; dbu 
Yon conelut quꝰ S tant dong raiſoinable de 
les tromper quelquefois en fait d Opinion: 
pour leur propre bien, comme on fait d 
Tegard des Enfans à qui on en falt acrii- 
re, il efb; ahſurde de vauloir £85 
mes Hommes @ penſer ſur cs ſortes de 
Sujets, dont ii lexe of aventagenx —_— 
eee. W . er r 
1. Je > facilement derruirecet 
W te objection en priant toute 
1 | raiſonnable d'en conſiderer 52 
= Oeſt ainſi que Ciczron Va 
(2) Que — dit ee 
Orateur, de «ts Gent gui 1 
P.Opinion de I Exiftence des Diewx immor- 
telt wa été invemte par les -Philoſophes 
e 1 ere * yr "ow . 


4% 8 


? din en de Dilklomee- 
8 e 


aux homme ur- 


| Licdnesnediiioas. 10 | : 

voudroient dr d n N hs 7 "A 

5 — Den 2 es | 
— — Þ 


ene — 
ſxcondevois que, A. e e wi" 
x la Socitté, on 2 raiſonde les faire 
— veri- 
tex, & que, une ne- 
ceſſaire; la 2 doit er 
iure e ſuis toũ jours en droit de ſou- 
tenir que; fi d'un cõte rien n eſt phu im- jo 

77 09h ire by ce prac i | | il 
<gard de la Rengien, de autre rien „„ F4a_ 
n eſt plus deraiſonablè que de vouloir e 
que ex- | [4 | 


en faire ici Va IF 
perience” 2 font 
roir Sad n rien t 


plus cuntrairi as Bien 
Es 225 


7 


vrai [off aus; en un 
nuff aries mal 2 


* 


Dascorns sun ni! 


„ 


fate 
mes des, 


emen fu · 


exces de n 


: 
+ 


res 


tions meurtres & crnautcr;,commules 
Par les Eſpagwolt dans les {ndes-orciden-. 
tales? Peut- n rien invepter qui apto- 


o 


„ en- ty ot wg We 

1 e 
(% was date borhinibPBARK ul fort 
Gbi ferales plerique hiiiauotam j pete, on” 
ch. M422] þ. 303, . Wiefi. 
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de notre Clerge Anglican, qu Hx NA 
— 7 avoit uſurpẽ in Couronne, 
comme nous le diti E-. 


ke pron 2 "By ns „ à quel 


ue, par cette complai- 
afurer Veux pourexecuter 
tous — Enfin que PRIWH 
on inventer de plus cruel, de p | 
raniquey. de plus infame que le 
Tribunal de l' [nqui/ition voila ce © que 
produit le Zoe Timpoſer aux hommes, 


des Opinions telles qu'on veut. La 


plus irrẽguliere de nos paſſions 
{a vigueur avec le tems; un — 


ſens & . de Politique en arte les effèts 


Ip ann oe ilariverdmeſouventquel | 


— à conſerver ane e „ 


de notre Ame, un Eouilibr aſſez 5) 
Mais il en eſt bien gutretnent du 


Religion; Le tems le fortiſie, ilrenyer- 


ſc & le bon ſens & toute politique ; il 


franchit les bornes de 8 


la Nature meme nous: , enſim il 
ẽtouffe toutes les P D 
0 n ee d eee, avec 


. beau 


1 Us Lien to e 


que prix 
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| beaucoup coup de raiſon 7 
que IILLOTSON il ſeroit dif- 
Failkide d terminer combien de — 
— (9 de bon naturel, ou de — 
ndiference ſont ntceſſaire pour contre- - 
balancer la fureur d'un zele aveugle; 
qu'il Heſt trouve de ces Zlen, qui 
iN 616 deute lens perſonnages , fi leur 
Religion y avait et un at 5 
les fentimens & les Principes ds leur gi 
ſe voin hl leurs henley * 


2. ) On ne peut Aiſconvenit | que 
FEntretien de tant de Gens deſtineꝝ & 
ex pour defendre & maintenir 
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mes, A 
ſant à la Societe qu aucun qu! 
oblige de en toute autre rencon- 
tre *. Et  alinly's perſonne'qui-n'#rou? 
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— de Pretres, Moines, —_ 


Seo © 


— * 


tf $$ ES ES. at AE and 


tems e A ctablir 


e 05 


des moiens da 
toujours. DA joe je ä —̃ 1 
que Ia ſeule charge de faire JubSper un | 
prodigious nombre d Ecliſiaftiques, eff un 
tres grand mal pour la Socitte, quand meme 
on ſupoſeroitqu'ils ſerojentemplorez A la 


choſe du monde la plus innocente, c'eft 


à dire 4 n'avoir-antre — bonne 
boire, manger & dormir. 
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rienqu'onnerfalſcpourlescacherz& gils 
Side trop publics, il ny aien qu on 
w inventa pour les couvtir de inter- 
pretation la plus charitable j Mair vous = 
opoſẽꝛꝝ · vous par cxemple „ A. l Pri. 
deſtination qu on fait decroire 


nr trouvera rien dirregulier : 
Mars, ni dans toute vᷣõtre conduite: 
he bien, omen p a vos. vertus- 
memes & à vos action lus innocen- 
interpreta- 


n'a jamais roulapuur ce fujer:; Mais quel 
nl un oſe- t · il ayancer ou ſoutenir qu un 
pots im ee 4 Lise 
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4 peut jtter de I Eau. an viſage d un 


far 

roulent auſſi tor contre un àttentat ſi 
Enorme, & le yenerable! Dr. Sach- 
VEREL Vecrie wili-tot en chaire que 
(5) le. Fanatique Anglois , qui. da, U 
Laigues dans les fonctiont Sacerdotales, 
ende Monftre E 1 far 


Laig 
£2 ant, ou faire £8 diſcourt 
 gqaelque toute de Ecriture; mi 


* Jad 1 ap in 
ceux qui ont „ 2 


grandir leur Secte, foirde la tenir bien 
arty ſachant que rien ne peut contri- 
| tage 2 leur deſſein que la to- 
— — ils ſe 
font une Loi de le ſoufrir, autant qu ils 
le peuvent avec qt dance: Et 
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parti les plus per- 
— 2 conſẽquent, 
ie de ſe ſou · 
mere Jar iretion. De-laeft-venu 
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— phe Foo: 
— — 
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3 fit bien connoi- 


tre qu'il n t pas cet admirable ſe 
cret de maintenir une Sete, ue, ſur 
ce qu'on Haſſuroit que les Pr fas 


ſoient tout de bon la Guerre à FAdul- 
tere & à la fornication, il dit, (c) Fils 
7 ſoufrent ow et ns” dans leur 
ny — ne ſera pas de longus durte. 
En PEI a EtE 
premiers tems, mEme avec 
Sor puiſque Z oz IME nous dit 
que (4) Cons TANTIN le. Grand avoir 
commis des crimes fi deteſtablis que les 
Pretres. Paiens lui declartremt qu'il N 
avoit point d'expiation dans leur Religion 
122 la noirceur; Mais un 
veque + Egiptien Faiant affurt qu'il n. ” 
avoit point de — ne put tre 
—_ par lis Secremens de * 5 
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Chretiernes il embraſſa, dit 'Zozime,y] ia 
nouvelle imprett',,  cbandonus Ia Rejis 
Lion de ſes Anctires. Cutte Converſion 
de PEmpercur Conſtantin donna lieu à 
Jux xn de faire cette gatire contre notit 
* 3 1 ſi quelau an „dit cet Apos 
{tat „ eſt coupable de meurtres dr ſacri 
leges, ou d autres crimes abominables;quUH 
fe faſſe lauer d eau, il deviendra auſſ ri} 
auſſi pur que ia Saintets meme At vil 
retombe dans les memes excds , 2 il" me 
alarm nas, il recouurera ſa puroti & 
Ja ſaintet⸗ an ſe donnant des coups 
far ls yoitrine & en ſe frapant Ii cr 274. 

VI. La ſixieme objection nerenters 
me que des invectives contre ceux qui 
font profeiſion de — 
2 yr moins raiſonables, las ä 

chan les plus infames de iu b 
| Homes. * 22 

Avant que je travaille à Gerit fs 
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oth les . contre les autres. 
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Ceſt un moiendontPuſageeſttres com- 
mun, tant pgur unir plus troitement 9 
entr eux les membres de chaque trow j 
pets AH Poe I ADE NN —_ 
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pris ou de Tindignation pour les autres 
Sectes. Cela n empeche point, & la 
verité, que toute perſonne di ſintereſ- 
ſee ne voie fort bien quꝰ en effet tous les 


hommes, de quelque Secte qu' ils ſoient, 1 
ſont Egalement raiſonnables, puiſque la 1 
literature eſt ſur le meme pie chez les | 
uns & chez les autres; & que leur ma- > 


Fa Cr & de converſer eſt en tout 
ſemblable : Mais la plupart des Hommes 
ẽtant acoutumez 2 juger de tout par un 
certain eſprit de parti & de 8ecte, ils 
ne $'apergoivent que des defauts des au- 
tres, En un mot, il ny a point de Sec- 
te ol la partialité ne regne.y & nous 
ajoutons auſſi aiſement foi aux mauvais 
raports qu'on nous fait de ceux, dont 
les Opinions ne ſont pas conformes aux 
noͤtres, que nous ECOutons avec joie ce 
ua ogy Foe 96 Lu ceux qui ſont 
e notre parti. Ajoutons à cela qu ona 


uns, & à junger Tce de celles 


des autres, qu il eſt comme impoſiible, 
fans un commerce treès-familier, à des 
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— de vapliquer 3 , 
que leur nombre n'eſt 


que rien en 


comparaiſon de la multitude des parti- 


ſans de chacune des autres Sectes: Et 
en ſecond lieu; les plaintes fences con- 


les y entretient avec tant ds ſoin, qu'il 


| leureſtpreſque impoſſible de lesddbviire 


du moins dans leurs converſations & dans 


leur commeree avec ccux qui ne ne ſont 


— pet & je creis qu qu'il faut 


—— — Fes teſt Pas 
avec la plus grande de toutes le injuſti 
qu on les ataque. Oeſt er que * 
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| int etre doucz d'un meme Jugs f 
ment & avoir les memes morurs. © 

ns'ces notions aux defenſeurs 

& on vera bien © 


à penſer librement, - 
treux', ſont fi profondẽment grayces = 


dans Peſpritde tous les Hommes, & on 


cours du papier; pour ren- 
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1. Que ceux n 
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ceux gui ne en 


politics que ee ceux qui ——j— 
3 cent n 'lybrement , 
ence I, 


ey point 
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1009, faire leut fortune, en 
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cee qui eſt de tous les vices derten 
arge ene, eli 
| er librenent, eſt o ra- 
5 2 lui-mème, e Lenny 
3 n 
tion Bigot n int 
| — Gulet 5 
lea la tentation de — Bibradaa 
homme, parce 
trouve zee ele, dont Mut er 
— ä — qui ſont toujours 
prets à le: prendre our leur Conduc- 
. ſont par ſa"bigore- 
ris, — db de l - 
 vaincre, quelques . 
tous les jours devant leurs 
toutes ſor res de:fuper titionre 1 
an homme plus fripon ma, gu alles 
peuvent jamais les rendre bee, 
2.) De toutes les il u. 
en a point qui demande plus de diligen- 
ce & plus d aplication — ta 


erz op ne ery ig Dn: 
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(30. Ce meſt an force de penſer 
que les Hommes peuvent par- 
eee NG -4 _ c'eſt 
ue la vie humaine, uader 
que la miſtre & es malheurs ſont leg 
Vite; & que le plaiſir & une 

vie —— ar toujours; los fruits de 
la Ventu. C10 ERON en ctoit bien 
convaincu: lors qu'il diſoit; (a). Qual 
llommę vit plus agre able ment que celui gui 
aquif#ids ſes devoirs auen ples N 
atentif, ſur | toutes ſes actiumt & gui 
les regler i un mot, qui u\0bd1t pat 
la un motif de craiute, mais "1 
Paccompplit. & | abſerve purcegu il ſa 
aade que Ceft la meilleure choſe qu ii puiſſe 
fairg,' L experience n nous fo 
pas tous les jours mille cxemples, qui 
N 2 que parce que 
Hommes, ne C 

— ce que — que la hed: ils ſe 
trompent lourdement dans le choix 
des choſes qui ils eroient de voir faire 
| ominoz 3f aw. $a 5 m_ 4 —.— 
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| AY leur bonheur? Bis le font confiſter, ce 
5 bonheur, a ſatisfaire leurs inclinations; 

E., ſurce principe, la croiance dune 

= ___- Mlicite ou d'une miſcre future les excite 

fort peu à devenir vertueux, 7 8 

c eſt une 


ſont dans cette Erreur. * 
Efpecede neceſſitẽ que 5 4 1 

penſent point, vivent dans Ic  deregle- 

ment, ou il faut-qu'ils en ſoient.empe- 
- chez par quelques dẽfauts naturels; & 

25 fi leurs mecurs ſont bien reglees et n eſt 

5 qu'un effèt de leur bon naturel?/ 
5 On peut er Cxcrrona- fort 
bdaien connu tous les mauvais effets que 
produit Villuſion qu'on ſe fait dans le 
Choix de la regle qu'on doit ohſerver 
dans la Morale: Voici comme ce grand 
Homme s' en explique, (5) N ug 
ait point dependre le ſouverain hien de 
la vertu & de Phonnetet&,; & 4 an lieu 
de I'y faire conſiſter on ne le meſurequepar 
Putilitt & inter; ileftclair qus j ii don 

went tire d acord avec ſoi-mime: (Gy , la 
I by © 57, 4 9D 51 2 bonte 

YG M ol gl: T8905 got. nem 
I) Qui ſummum banum inſtitnit in ajbil habeac 
7 vittute conjunctum, idque ſhis commodis non 
1 metitur; hit ſi ſibi ipſe canſentiat & non 
interdum bonitate natur vincaturs. pequeardicitian 
colete poſſit, nec juſtitiam, nec libet zi forris 
FR vero, dolorem ſummum malum (judicatisg'anrtem- 
| _ peravsy voluptatem ſammum- bonum ſtaturus, eſſe 
unt alle mode poueſt, De cg, le 5 4361) 
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Juonis un naturel. ne Þ quelque fois 
ſar les principes , on ne ſauroit tire wi bs 
ami, nidquitabje, nibienfaiſant ; 1 45 95 
neſt pas poſſible de trouver wi force dans —_ 
celui qui croit que la douleur eft ef wot 
rain mal, ni temptrance dans celui 
fait ſon ſuuverain bien de la Yolupte... 
2. La ſeconde choſe à laquellejecrois 
* on dois faire attention, c'eſt qui wy 
point de Pais , quelque de- 
— de Pretres qu' ils ait łtẽ, quel - 
que A $ qu'ils y cuſſent & 
tout bas qu'y angus tion, ol 
il n'y en cut afſez pour ſueiter tou; 
du chagrin aux defenſeurs de la Leer 
. ti-de-penſer ; Ce qui les a fait ou ſucom- 
ber ſous le rEgne de la Superſtition , ou 
ſoufrir en patience qu elle fit toũj 1 b ä 
nouyeaux progrèz u 
vajent ban fan cd e Fes be 
qu'on doit atendre d'un 42 To 
malhonete & auſſi ignorant que wins) aſt N 
me , & de Pautre le mal qui . 
Cela n'a ce amy — 7 | 
ccux, ul ont , 
tous, ce , par la ſolidite.de is 
jugement , nalent fait N de 
penſer brement. A 
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tẽ un des p Amen 
cette Lear penſer. Non ſeulement 
Ine pouvoit ke Neb la Divitline des | 
Die wx de fon Pais, & a cron, 


teßdoit atribuer aux Dieux Is * id 
14 Colite & lesautres Paſſſons, lots quot 
patloir de guerres & de combats dan ler 
2 yt ou 4 — les Dienx d#bdtichvitnt 
femmes, & d'autres ſemblableshiſtoſ- 

. 055 _Y qu. impies; maii me- 
deut d i Etoit parvem 
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mime on lus ferojt pair pour des Anbot, 
(9 pour les gent qui nadorent point de 
D1zv'y"#s font cependant d viritables 
Chretiensz telt ont #t6'$0cn ATE 


ſe ſemblales. ER ASN faiſant — 


raiſon, dans ſes Dialogues, de Soon a- 
78 avec les Chretiens,'avouc quiltrou- 
Paien que dans ceux-ci, & il declare 
que rien ns conviendroit mieux ù un Chris: 
ſien qu cos dorniers paroles du 8OGRA- 
rt Ontron, an moment avant d- 
valer fom poiſon” „ Je ne fais, diſoit ce. 
„ Pkiloſophe, ſi Dieu aprouvers tes. 
„ Actions de ma vie; du moins ſuis- 
» certain d'avoir fait ton mes eforti 
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ur lui plaire, & 
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e digne- d admiration, $Ecrie- En 8. 
mn, dans an homme gui ne connoiſſpit, 
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tuns, Lorsque' je lis cbs eboſes, pew den 

Ful zus je nem beris Sancte 8 onA 

Ora pro nobis! ſur: tout quand je me r6- 
pelle dam la memoire avec quelle froideur 

Jai vl mourir pluſieurs Chretients: Quil- 
ques-uns mettent leur confiance- dans. des 
gui nc i eee ger 
lent. ls. dd. 
grow qu ils fort 
fences & au ſermpules- 5 Air 'Pritre 
3 ignorant leur. a remplila tete. Mais doit-on 
mus ſennis qua des gens, gui ant paſſez 
tente leur vie & diſputer ſur des je ne ſais 
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peut ajouter que le grand ra qui ſe 
Platoniſme 


viſiue a ett cauſe que phuſicurs Plazoni- "ff 
— 4, © 
des premiers Chretiens ſe 
aux ſentimens de PLA TON; E Cecſt | 
cette raiſon, cbiverſes 
— cePhiloGop HL ontets | 
. — | 
taux de la Foi Chretienne;; 2 -1 1 1 
ont — — que 1 
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dant —— * vé- 
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3-) AnISTOTE n'a pas moins con- 
le cours de pluſieurs ſiẽ- 

=> aux(b) Articles de foi de VEgliſe 
Pr a To N avoit fait a ceur 
Egliſe Primitive. Ce celebre Phis 
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.loſophe-traitoit de la 


Liberte-de-penſer 
dans les Legons qu'il donnoit à ſesDiſ- 
ciples, du vivant meme d'ALEX AN. 
DRE le Grand ſon Diſciple & ſon Pro- 
la Mort de ce Mos 
r Tac- 
cula(e) G pit, vouloir introdui- 
es contrai · 
res à la Religion des At heniens. Et le 
zele fur porté {i loin qu'il fut oblige de 


ſe derober d. Athenes, dou il alla à 
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manidre diſtinguee , parmi les Sabant de 
tous les fiEcles,-pour. un grand Fauteur 
de la Libert#-de-penſer , aàuſſi bien os 
un homme d'une rare vertu; Et il 
{-mble qu 'iFait'excelle ; 
endroit, ſur tous les autres Philoſophes. 
II ne ſe pas ſeulement par ſa 
* piers envers ſot pars, par ſa tendreſſe 
2 Pegard de ſes frires, par ſa douceur en- 
vers ſes domeſftiques , + fot went A 
F tgard de tout le Fe 
an e Group fa Chaftete, rel 
perance & ſa lite; mais il Abit fur 
tout rc le par la maniére dont il 
cultivoit'F Amitis, qu'on 
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gez; ( ETISURE, dit-il, declare de un 
toutes les cho ſes » que la Jageſe- nous "peut 
ſuggirer , pour meter uns vie hire] 
P Amitit canſe le plasfir-le plui eurollunt, 
le plus univerſel,; & leplusdelitieux; Cd 
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piftd'de Þ Athte , dit- il dans fon Traits 
de la Superſtition, eff un fanx jugement, 
qui, lui faiſant croire qu'il u'y a point dE. 
ire incorruptible & ſouverainement bi- . 
reux, le tonduit & # avoir pour un tel Etre 
ni amour ni crainte: mais, ſur tout, la fin 
de celui ui nie un D IEU, ef de eum 
ter de li crdindre ; Mais Ja Superſtition, 
vetant (ſelon la propre ſignification du 
mot Grec, & comme IHItOPHHRNAS- 
TE Ha deſini dans ſes Caracteres) a 
tre choſe que la crainte des Dieux, on peut 
dire que c eſt en mime tems un Opinion que 
la paſſion fait naitre, ou pluto une imagi- 
nations creuſe qui imprime dans Peſprit de 
homme. une fraieur qui Jabat & Paterre 
car eu le comvainquant de I Exiſtence des 
Dieuæ; elle les Iui-ripreſente comme mal- 
faiſans ,ſevtres , & toujours prits.2 ſe van- 
ger.  Ainſs I Athtiſme eſt la ſuite du 
faux raiſonement , au lieu que la Superſti- 
tion weft autre choſe que la crainte., que 
A une pe [on tgalement deftitude de raiſon 

de courage, qui ftourdit homme , Ins 
ire le bon ſens , & ie jite dans une inac- 
tion euſe _ On peut 1 
qu'il ny a point de peur quitrouble & | 
me comme celle que la e Sr 
tieuſe Ini inſpire : car colui- là ne-crams 
Point Is mer ui ne navige point ; ni ir colt 
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| bat, qui ne fuit point les Armies 3 n lu 
2 wvoleurs de grand chemius, qui us ſort point 
f ie [a maiſon; nila calumnie, gui man; 
. i | Envie, qui mine une vie privis ; i 
ee, Nenne de terre, qui dem 
Aus les Gawles, ui la foudre, gui babite 
I Zibi ois; mais, celui qui craint les 
Dieux, craint toutes choſes, la Terre & 
is Mer, TÞ Air & le Ciel, tes tenor & 
la lumiire, li bruit & i nc, ileraint 
mime juſqu's un ſunge En un-mit A 
Sommetl fait oublier à PEfclave laſtverite 

de ſon Maitre, eee 

| ds ers diu il oft garots ; F 
mation Pune plate, — Jar 
core, les douleurs les plus aiguts dum 
quelque relache pondam Is unit à cone: qui 
en ſont tourmentez ; mais la Superſtition 
| ne fait point de Treve , pas meme avir * 
7 Sommeil, elle ne permet pas d une pant 
| Ame de reſpirer um ſeul moment, ni db ſt 
raſſurer, en rejettam, du - moins" pour 
quelque inſtant, cos man vaiſes & feinen 
 Teltes qui'elle a de la Diuinii( 1. Mais 
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fe tire ds tout cala, A contenu g % 
ny a rien de rel dans tous cs fantomes - 
ui h, dppwvanter} ; Enn quoiquiils 
ient ſontis de fewrs ſauges 51 ths: 5'emre- 
tiennent encore dans laur Ila on, re- 
doutent une enbre chimtr iqgue qui s leur 
peut faire ancun mal. . Mais ce gui 
paſſe toute imagination; g eſt que la mort 5 
mime. qui vient mettre fin ò la vie del hom» 

me, nan ſextement 1 englautit pas la Stir 
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limitas du Tombeat , porte les craiutes iu 


qu au dell 8 ia: 8/18. trouve des 
peine f ttarntlies 3 & aaſſant alors de pen- 


fer aux mae paſſez.y elle gen repreſente 
qui les ſuiurent pour tie finir jamais. Les 
Partes , de je ne ſais gusl Rufer, S'ouvrent 
pour ai ſer heir d Aue Super ſtitieuſe, 
des Riyvaeres de ftu, & les noirs torrens du 
Styx; 1& elle apergoit d upaiſes  tendbres 1 
remplias de Spectres hidewx & de figures r 
afreuſts & voir , ui pauſtns des cris (of S=— 


des gemi, pitoiables,. L ſe praſen- 
tem à jon-imaginationdes Juges, des tour. 
Seins oe iv N. iy mean, 
ter de Dif ables e de furier qui courmentent ſs miſerable 
elle ſo-courmence elle; m, avec: enters de ſein 484 
þ ellg y ii wr, pr quelque, ane. Plutar- 
que d' Amiot pag. 52 wa 8. (L ee! 7150 


oo . Dascovas: sun ba 
g mens, des Bourans. 5 enfin det abimes 6s 
S Wan de don - 


Td N N TEK $2 4% 


e mordanes col Calte 
cy qui eſt cependant tel qu il paſſe 
dans la plüpart des Pais, — 
ble *maniere de ſervir DIE U. Voici 
comme il en parle dans le meme Ftai 
te 3 Mi/trables "Grecs , ui introduiſez 
dans la Religion',” une devotion: haf 
mipriſable que vousne faites confiſter que 
dans des Grimaces e pouvantables, dans des 
vumiliations indecentes, un Viſage comer 
fait , des yeux baiſſea, une contenance mor» 
tifite, des proternemens & d autres mon- 
vemems fut vous de ſigurent; ay milian 
meme du * Divin vous j 
contor fions," à cis poſtures gt nantes & cun- 
traintes, à es Viſag es contrefaits , das Tons 
de Mendians, des grimaces de Guru N 
tres choſes ſemblables. 

(6.) VARRON, le plus 1 
Ronains, dit en parlant de leur Theo- 
gie (a) qui elle contenoit pluſienrs. far 

| — 2 ** N Majeſte & de la N. 
eure des Etres Iumortels, entre leſ- 
N rt Li — -. quelles 


\ "fi Multa ſunt contra dignitatem & natubam Im · 
mortalium ficta. In hoc enim eſt, ut Deus alius ex 

_ expite, alius ex ſetnore fir, alius ex guttis ſo n 
natus. ARS. de cc. Dei. l. 6. c. 44 
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uelles i raporte Exemples dit 
* J ial de . - 


des autrem Dieur. 2 Mo go dit 2 
y avoit dans la Religion Nu fie urs — 
4 igteit pat utils que ler Peuple apro- 
fondit.y & mime. quelques faufſetez gil 
toit pas à propos qu il connir pour telles: 
St. Auguſtin, en raportant ce . Pallage, 
remarqueſur cette derouverte, ue 2 
V AER qN;n'ayoit/fait quien ſe 

du Droit qu il avoit de penſer librement 
fag des Prin ie 2 Fu 
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0 Etats" Enfin VAR NON, voulant 
rendre raiſon de ce que dan ſts 
il traite le plus ſouvent des choſes hu: 
maines avant les Divines, il dit que ceſt 
(4)» paneeque: tes Hills ſont avant les | 
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de laiſſer des Eolarantes de l 
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Comme il farſoir profeſſion des ſcnti- 
mens des Mcademicidns du Sropriquts il 


<toit engage, par oela meme, Me- 
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pour prouver 
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main kee. — 
z en venir p 

— ecouvre l' im —— 

2 — & la foibleſſe dan 

A on pretendoit que toute 
SR es. On peut 


ire que Gare ane. 


avoit pratique ce — y avon de 
de fon tems & qui lui 333 
feſſion de Philoſophie , % voulu nm 
— 

us raportant ſes 
ſentiment & les leurs, il fair paſſer pour 


Philoſophie ue croicut 
Aa eſt · j dire, qu —— en aii de tels 
que le peuple croit. 85 Ti —— ſont 
pleines de propoſitions qui nient direc- 
tement tes chatimens à venir; & après 
we n les <p tle luſicurs 

> 19 N 4 Philoſo- 
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Philoſophes fur la nature de Ame; il 
en 5 ”— ine peut y air rien 
eprds la mori, ſi leurs Opinions peuvent 
Paſſer po ur veritables. un autre 
eV „ $'adreffant A Ar TIC vs,quil 
fait parler dans ſes Dialogues ,. b 
stoit ſon Auditeur ,- comme 
uns le prẽtendent, "Al dit, (4) pour: 2 
gui eft des prouves ſur le/quelles Platon 
Þ Immortalite de I Ame, nous les 
paſſerons ſous filence , fi vous voulez men 
croire ? & nous ne nous arbtorous para l 
france de Cette Immortalito. Copa 
firent bien concevoir à ATTIOVsS 
9 C1cr kon nioit l'Immortalité de 
Ame, c'eſt ce qui lui fir { &- 
Pondre à cet habile Maitre, (e) vows me 
de parole, apres m'avoir' dif- 
poſt à entendrr de wous de; prexves de Im. 
 mirtalite de I Ame ? mais n importe, j ai- 
ae mieux me tromper avec Platon, pour 
gui je connois Feftime*que vous aven's 
565 e e de votre tomoi- 
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7 ( 6) Hisſenreatiis 8 eib 3 
tre en queoquaey pot eſt. p. 3433 
(2) Platonis ratiooem prerermitamns, & hade 
totam ſyem Immortalitatis relinquamus. . 1438. 
e) An tu cum me in ſummam expectationem 
xcris; deſcris? Errare meheteule malo cum Plato - 
th? quem tu quam quaori facias ſcio, & quentexors | 
tuo W 7, 00405 
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Tel fin eee & cependant N 
on ne ceſſe de citer ſes Ouvrages, en 8 
Chaire & dans le Cabinet contreles Par- 
tiſans de la Libertd- 
. ee 


dans cette ocaſion 
à tout le Monde. ne 
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de diſcernement, ſoit faute de bonne 
foi; & de moins Savans l'ont 
ruee en dẽfẽrand aux ſentimens 6 | 
tres. | _ 
On doit ſavoir — Z 
les Ouvrages Philoſophiques de CIicx- Wil 
Ro N-+Etant pour la plupart - Ecrits; en '.. 
forme de Dialogues, il y-introduit-des | |; Wl 
Philoſophes de diferentes Sectes, qui 1 
raiſonnent chacun ſelon leurs "x 1 
Oeſt ainſi que les trois livres do ia Nature: | 
des Dieux contiennent un Dialogue en- 
tre un W Stoicien, & un 
; N F. > A. 
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Kani; & que les deux qu'il a faite 


de In Divination eſt un entretien qu il 


d avec ſonFrere Quix xus, qui puri 


en Avic. Venons préſentement au 
fait; - toutes les fois que les Pretres mo» 
dernes tencontrent un endroit que Oi- 
GERON 1 dans la b L. 2 
— ou de 1 Epiturien , 

/iirron 1; rap herds ory rn 
= Santtifier , amet 
— Je EAG paſſer pour un 
ſentiment d CrenRoN, 4 Oleg ain 
= d ils trouvent un Zpicurien 
ice s natarelles à tons les bommes 
2 de rr des preu- 
wes: pour Texiflence des Dieusx , dans le 
memeiſens d EYIUR R, ceſt. A- dire, 
des Dieu ſous mme forms bumaint., qui 
wont aur ſoin du monde ni des. affaires 


ici bas, ils voudroient perſuader le 


Lecteur 8 qui tire 


cette. conſequence. nien 
8 de la p — Ciox- 
RON: qui, bien loin oe qu il 
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par tbut les Sentimens; on peut dire la 
meme choſe de ſon diſeburs de ia Divi- 
run dais Jequet il E 
tement de tomes les talſons qde les Fro. 
cles en favcur di la Juper ti. 
im De cette manibte Creux neſt 


auf malrraitẽ toute les fit qu' bn de cire = 


contre la Liberib-de-penſir,; que h Pre- 
tres le leroient, ſiqueſqu un faifoit paſſer 
pour leum ſentimenb, o qu ib fontdive 
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en forme do D 
* es Sectess 20007 & 7077 
les ſeatimens de Ci en now, eſt de voir 
TE qu'il dir lui- memo, du enk perlonne 
r — le meil- 


* bar Wee d'un 
Orthodoxe. Si les Lecteurs de Cicx Ro, 
cherchant à bien entrndre ce celebre 
Ecrivain; faivent ; 
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tu; & ſon Amour pour ſa Patrie. one 
| rencontreront dani tous ſes 


aucun | 
monde la Sw 5 x qu 
voit. — „ qulil debitoir ſolt 


ſe ſauver du danger, ſoĩt pour mon: 
an; ſon habiletẽ * — 
comme il vouloit; & les are gol 
_ emploie.dans ſes Oraiſons, pour ſe 
eſtimer de la Populace de Rome meh qui 
comme celle des autres p Etvit ex: 
trẽmement ſu , & ode e 
en rien de ſa oſterice y vita 
ſent, a moins qu on ne-diſe ad 
plus innocente , & que. ſa Su den 
avoit mains d Abſurditen. Qudiqu ii en 
— le Tele de CI RON contre tout 
; ul x6 oit comme Super ftitisua, 
hui vent oublier ſa propre + 
Maxime, & il lui echapoit que 
_ ſes Oraifons publiques des choſes 
qu'il ne pouvoit prononcer en ſurete 
ee une Aſſemblte de Philoſophe 
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cemodi Set mone & Cooleflu , Jima, 4 . 
Deor. lib. 1. C'eſt dare, 1 i 2 7 . 
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Je men veux pour preuve que les paro- 
les ſuivantes, (4) je ne voudroit p95, 


difoit-il , que vous veus, perſuadaſiez us 


des ſuries armdes.. de. aus. ardens, 
comme on les repreſente: ſur le — — 
poutſuivent ſan; relache les mechaus, par 2 
pps Dieux. La propre 

un chacun , ſa propre malice Wy yt 
fani fo bard Moe» *. 2 
porte bors de lui mms, & met ſes pe 
ſaus ci defordre. ce {ont Ia les — 42 — 
tourmentent le michant ; ce [ont 4 les 
flames E les Flambeaux.. Ill dit ailleurs, 
(b). Duand vous baranguez le peuphe avec 


une tloguence empeiſonte ; quand vous ren- 


verſtz. tes, Maijons des Chen, „ fn 
à 'coups de pierres vous chaſſez les plus 
Auen en. hors de la e ; 


L. Bt 
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(41 Volle evim putare, ut In ſcend vided} his . 


mines conſceleratos, impulſu deotum, tetreti furi- 
arum ardentibus. Sua quemque fraus , ſuum 
facinus, ſcelus, ſua audacia de facitare & mente 
derurbar ; hz ſunt Fry, ann 


he faces. p. 1827. 
(84 Tu cum ga in in concionibus voces, mitts, 
| domos civiam evertis, cum lapidibus optimos 
duc Toro pellis , cum ardeores faces in vicivorum 


rea jactas, cum des ſacras inflammas, cum ſet- 


vos concitas , cum ſacta Indeſgde conturbas, | 
uxorem e non diſcernis;' cum quod 
. yk to 

S. mn. 
.. * 


Fj 


: . 62 = 1 1 
I, . 
P» 7. 
o % 4 
Pond 


katie, be da, 


* 


| 


206 Pcb wor ws T1 
| quand vous metres th f les Maifbus i 
vor Vom & que vous 'reduiſez lis fm 
pls en e e e 
aver d la odition, e ee, troubles o 
editbration du Culns ReBgioux'y\ 
Portes par une britalit* inan vou'n 
Faſtes point de diſtinctiom entre vitrd Am- 
me & vitre Seur , & que vous u Oui 
fonriez, point de qui vout fovillez ls" 8. 
che; fſemblables q des Bacbaurt 
en furio-vous vous abandonnez' à ld rage 
Sa la fureur la plur fene, off hor; 
daa, dre, en proje & obs fuplices birth 
les, qui ſont les fouls ue tes Did 
ont 4 Intz pour 


chatier tes Crimes es 

Hommes. Et ailleurs (c) powvens-nows dire 

ele à moins 

7 au ricit de certains fas 
tes ridicules 


nous ne croions qu'il ſubit 


gur igus punition dans bes Enfers & 1 l 
 6'rrowe? id plus d Eunemis "qu'il wen 7 


laiſt ici. 
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timent de toute doules n 4.a65tad 
ONE cen: tongue age 
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que ſi quel qu un vouloit ſe donner la 
peine de lire tous les Ou de CH 
EROR, qui mèritent aſſur cette * 
— — —— os 

z0n — rt qu'ilsfantauſh 
opres au deſſein auquel 
— Jes faire ſervir, elcs Kerim das 
Peres de IEgliſe (auſquels on renvoie les 
Laiques pour y trouver ce qui n'y eſt pas) 
repondent peu aux viiesde toutes les di- 
ferentes Egliſes qu qui ſont ſur la Terre. 
(9.) DeCicnRoN nous p. nes 
vn de t dude Contemporains, C'eſt 
Carton &(Uiique, dont V. Para- 
cou us fait cet floge , (4) qui trois 
un homme d une fi grande Vertu qu'il en 
ttoit la veritable image & que par la ſa- 
gelle de ſes ations il reſſembloit plus aua 
Dieu qu au 5 3 gue jamais il v4 
1 faite une bonne action pour Is gloire de Pa- 
voir faite, mais parcegu il lui (toit in- 
Poſſible de faire 1 A i weſt 8 
moit raiſonable que 
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. deen toujours maitre 4. . Eines 


PArzculus teſt pas le ſeul qui 4 
— — faire l Eloge du mexite de 
homme, Vinimitable Lucam 
un illuſtre moment àſa e& 
à ſa vertu, mais ſur tout a ſa 
| de-penſer. Il en à pris ocaſion de Te 


he de Caron vers le Temple de 
Ammon , lors qu's la tete d'une 
Armee il travertdit les deſerts de PAfri- 


=) — — _ — nr | 
meilleure Tr 

de | | | 
g A Portesde ce Temple dF Afticeiy adore 
On voit dens te reſpit le Peuples de , | 
ui viewnent conſulter F Arbirre der Defting. | 14 
290) eee 
On be preſſe de ſuivre us ſe picux c, 
Dee De revive ence temple 
De voir pour qui le Ciel &eft Ne 
eee ik 
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Seigneuy, r 
Les Dieux , à 07 SER: 
Ons diriges vos pas pour; ſelow nor ſoubaits , 
Par an Divin Oracle," aprbaner nos projets." | 
A qui Ie Died paiſſont qui vigit ls Nature, 
Prut-it mieux 5expliquer gd ton ame ſs pure 5 
Qui ſe Fond choque jour , en reſpeBant ſes Lois, 
Digne d ſon oreille &- digne de ſs wins | | 
Dt ces Devoirs remplis an Mortel doit atendre , 
Le Droit de Tui pori & be Droit de Pentendre, 
eee ofe Pentretenir , 19 
Entre; aprend de e Dieu ce que pour Tauer, 
De Porgueilleax C843 veſoud ſo Providence , 
on ſine ſor rants, POOR 

"(pam ky, + es AAAS coy 10 
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Eventus LaB1ENvuS crat. Ts edt, e. 
Et fortuna vi, ram mau Numinis'ora's - | 
ue Dei: Tanto Duce poſſumus uti 


Per Syttes, bellique datos cognolcere calus. 
magis, quam etre 


Certè tibi ſemper directa ſupetuas 
Ad IF iſque Deum, datut el. 
Cum Jo vs libertas: inquire in — 
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 - Quiſeul peur cclairair les doutes de ten Ane. 


4 Discus SUR H 
Si nos Dieuꝶ mipriſce. trament ſes chatimens 


Os nous oveis les fruits des — 
Ou d mor, Sedteteur d'une vertu fenen, 


Vois gualle eff, fon ( ſſence, un gue! of ou ſalad, 


| Et pujſywe te hogard te condait en ce lieus, 


Des Loix de ton Devoir informe-toi du Diaur 


Acts mots le Heros  plein du Dieu qui Fenflame 
Sous, dit-il , gue rr Dieu m'inſtruife par ſo voir, 
Fe ſais Be mon devoir ta meſure & les Lain, 

Et pour ttre aertoin que la vie eſt à plaingre, 
Que c eſt un long combat dont liſſoe ot a cr.aindre, 
Cue rrepar glories oft preferable aux fart, 
Fe. ve conſulte point tes Dieax ni les Euffrus 
Sant que le Dieu A u ND claire ma nh 
Fe ſais que ta Vertu ws peu etre lee 


jure ſus populis wtiy | licehit,: £1.90 
An bellum civile perit. Tua pectora ed 
Voce reple: dur ſaltem virtutis Amator 
Quæte quid eſt virtus, & poſce exemplar hovelt 
mne 'Dco plenus, tacita mene 
Effudit dignas Adytis & voc : 
Quaid quari LASI ANS jabes? a» lber in sun 
Occubuiſſe yelim 2 n videre? 
Au fr ita nihil, fed tas? 
. Fortunaque perdat 
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Lys nariprPaxet. 44 
Que te, Cæur genereys trove ex {oi ſan apy, = 
Nee des Maur di nnn 
Que dans fo fernat {ne an Ir, Hu, 
M tian gui Je ſeduiſe au rien gui ini 
Je ſair que des ſuarit ne reglent por I le 
Lee le Aalide 6clas weſt pas dous le ſuubers 
Lorsque d'un rien ſecond nous paſſions juſhu? aPEtres 
Le Ciel met dans vos cœurs tout ce qui faut cotioicre 
Nous tro: os Dieu par tout nnn 
Nour fivons ce qui fait ou detruit neee 

Et chacun Porte en foi ee Conlealt {aluraire 4 - 

5 eee eee OS 
Croions. nous qu'a ce towple un Dion fair mie 
Qu it dans ces ſablons plovge u Veriee? — 

| Taut- il Eavtte ſcour a ce Monarque aupuſte, © N 
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Sit Latis, oe a+: 


Scimass; & bee ieee altine in ſeret Honeys * 


aitis Wy 
— une: 


' 
' 


4 
x 


l 


c b main qui von: guide E ſon fen qui out lai nr; 
b re e Re 


212 Discouxs son LA 
C'ft lui qui nous ſoutient , c eſt lui qui nous eonduir 


or moins c'eſt pour nous un craton delui mine; ' 
Ou? ce eſis pour moi que a viver Ah, 
. grave en where Ame, N 


, 


e's naiſome, > ah hy 
nnn? 9 „ "36 4 


4 tn & Pautre Sort mon Am une, 
Rien ne Poſſure mieux qu une mort Mes, 
A laiſſnt ». Remoins, . 
Acts Ames gu agite wn. avenir doateux ji. + P 
Mais dt je trop longtems nous flatons dans ce dur 
- Fulons , quittons cit Lieux pourſuivons ndtre Roe. 
Le Heros prend ſes. dards & devance les frem 
Ceft lai qui fait Peſſai des perils Libiens |... 


Et cclum c Virtus Sopetos quid querimus ultra? 
Jort ran eſt quodcumque vides , quocumque moneris. 
Sortilegis egeant dubii , lemperque fururis 
Caſibus ancipites: mne now Pracule cerise 
Sed mors ceria facit: pavido forti — 
Hoc ſatis eſt dixiſſe — Sic — 
Servatã que fide Templi dilgeſcir ab 
Non — — AM ons wh 
Ipſe manu ſua pila gerens, 

Militis ota : Monſtrat rolerate ro 
Non inbet, & ulld tekienreerris . „ 5 
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Le premier d ſouffrir das. fatigues immenſes; /* 
Le dernier a chercher un remede aur ſuaſſrances;; 


Mais après les ſuaurs & une penible comſe. 
— pede 
feen offi ce charme 2 lars corps alan 


Ars il fait, Fexemple & ne be dune pl. 1 8 
iu veres chem, bs wen HY 

Si int Whereas lau di mine 4s ghire 

Ce fil $7 avail oft bien plus glas irrt 4 

ee ene, hn produit nos _ 


Ley See plucegte levcharede Pore's , 7 
£ Er tes Heros Janet 7 5 courounẽ Phoner, 
dent, aupeix AEST 0 N, Pororaged bir 
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Uitnus Hauſtor ahr: dum tandem a 
Indigy c6garar Latices Potare' jayebrus ,. 07 
Lat f, r vers magna l=, 74 
Fama bogis 8c f Iucer 
lnſpicitur virtus, quidquid yer $ Fen _ HOT 
2 fortuna fuit. Quis Marte ſecundo ü 
Quis tantum meruic populorum gains noun 
Das Libyæque exttema I 
cere maluerim, quam ter Capitalia cu 
a ee 2 . Jeetze | 
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Toas les fiens apris lui ſen ent mains leur tourmens , 
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r Drncovis%s EA | 
Voiſd, Rome, voils Ir foinien > feſpire 


br ru, rnit a P, 


Ba rpburve e Peſyoir ds tes doit: epi 
Pa pus is pus jene mus que pur —_ Hans, 
{homage que 2. . arte 


(10. . Aj Nane er encore le "Jameux 
SrNnE Gia: A tous ces Amateurs de 1 
Libertbus- pon ſon le Paganiſi me le plus 
ſavant & le plus Shire nous A a 
Il n'y a gueres d' Auglois qui n ait ent 
les mains Fertilrute Morale de e etlè · 

1 


bre Fhiloſophe quis eſt aquis 
par fi 


tation immorte Cc par fa vertu 
ſiencs, & qui ne diflitmile pas — 
Gems endroits. de ſes Ecrits en 
eme Fele fn Ar de = 
Ces.memes Ecrits ſon pleins de la haute 
* wil LI du, « Git des Dieux & 
_ ce qui il en dit ſuffirgit, aux 
Protres de nos jours pour >CRIET 
| i Ather contre un homme qui parle 
roit TYM, png SE LENT QUE, 


eut-on 

$0" Frieue te : NN 3 2 5499 FIR 82 
Nee patens n kee a e . 

Roma tulis, der am ju tare 900. 

K. dem + lt ber vice foknT' end 
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L1ipgRTDBPENSAE GIF 
Peut · n cependant rien de plus juſte 
que ce qu il dit dans una da ſea Lerttes, 

3 le monae * ge 3 („% |» 
— pin, dit-il, % alume des 
Lamipes en mer des Dicus avs jus i de 
Salat, parreque d un cith bes Dieu aut 
pas beſain de lumiire, & que ve Fanire les 
bommes #'aiment par Feder de leur 6paife 
fumte : ne permettons pos auf es. fortes 
a devations u on pratique ordinaire le 
matin , & empichous g HVaßbie au 
portes des Temples; cds abaſet fant inutiles, 
la yeritable manicre d'adorer les Dieux 

c'elt de les comnaitre. Enpptcbons en- 
care qu an vienne offrir & JU HTE dos 
Linges& des Peigues, & de tenir des Mi- 
roirt en la preſence. de Ju NON. Les 
Dieu u ont beſ0in ni de Minifires , ni de 
Serviteurs > Ex efftt, ne ſant-ce pat ceux 
_ © qui. ſervent les Hamm, & vs fans pas 
takjours prets & les ſecourir en tous lieux? 
En un mot, vente au 4s Digux 


04 prope- 


15 dne ty — labor 2 ; 
amus., quon neg MINE egent , & ne | 
wipes e . Vaemus lalu- 


tationihus matutinis l 
1 48 ee 

Ori terte, lum tenete Ban. 
N miniſkzes Deus. Quid ni? — humano 


Vis 
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"IP es, 4 on ſoit homme - de- bien, , 
rd s Dieux que de los e 25 
„ dans une autre Lettre il deerit bien na- 
23 turellement & ce que c'eſt que la Super 
Fition & ce qu il en penſe, lorsqu il dit 
(3) A Superſtition ef ane erreur. , 
un caractero de folie, car elle crains ceun 
| us meritent d'ttre aimez, & elle om 
cu ou elle rm ane 
. Tout re eux que 80 Sachs, 
Etant de la Ste des Stoiciens qui avoient 
une ſi grande reputation depicts, ilnioit, 
comme eux, Lmnmortalité de Filme; & 
cꝰeſt ce qui lui faiſoit dire àa M ar CA, 
en la conſolant de la mort de ſon Fils, 
| (e) Vous de vez wvaus per ſuader . e cle 
a gui eft mort ne ſoufre: aucun mal, & que 
1 tout ce qu on nous dit d'un tpouuantadle 
Enfer, ne ſont que des fables. Non, non; 
. ne font ſj ni des mw 4 ® 
4» afren- 


ſp 6 Superſtitio deny Adele, 
quos colit violat. Epiſt. 123. 


be fel Cogita nullis defunctum malis affici. Ila quz 
inferos faciunt terribiles, fabulam eſſe. walls 


imminere mottuis tenebras , nec carcerem , nec 
flagtantia igne, nee oblivionis amnem, nec 
- tribunalia. Luleruũt iſta Poetæ, & vanis nos a * 
vere terrotibus. Mots emmum doſorum & 
eſt & finis : ultra quam mala noſtta non 1 
Jus nos in illzm tranquillicacem in qua abtequam 
naſcesemut jacuimus, teponit. Si mortuoraty ali- 
+ quis mileretut, & non n milgre: 
0 Martian , c. 1%n/ꝙ 
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LisE AT- D PEN EA. 7 
afreuſes ,' ni d de triſtes priſons, ni # vn 
Phiigron ardent , ni à un fleuve Letht, ni 
à un Tribunal redoutable : er ſot:devin- | 
vention de la Verve tchaufte. des Poatet 
qui nous rempliſſent ſotement / Ams de frai- 
eus. La mort eſ Nhlreuſe fin de tout 
ſortet de maus, & bien loin que cds maux 
nous ſui vent dans le tombeau, nous y ren- 
trpns dans cette pai ſible tranguilit dont 
nous jouiſſtons avant notre naiſſance : Ain, 
on s hien plus raiſon de pleurer fur ceux 
qui naiſſent que ur ceux qui meurent. + aL 
Quels noms des penſces ſi hardies 
n auroient · elles pas attirezaSENE QUE 
il les cut prononce de nos jours? ce- 
pendant bien loin qu elles aient dimi- 
nut en rien la juſte eſtime que les pre- 
miers Chritiens . avoient pour ſa ſionce & 
ſa vertu, ils crurent rendre un grand 
a ice au Chriſftianiſme en inventant 
e corelpo ndance de (4d) 1 entre | 
"Pan i dciul; Ces Lettres ſont citces Wi 
par St. JI ERM & St. Aus rin 1 
comme veritables, & le premier toit ſi 1 
charmè de SNN qu'il nia pas fait | 
ebe Cele metre dure Coral = 
des Seer, ee 1 th ab 8 
$ 12 nd 2 +. 155 an; (i de _— 5 
AA ie een, ee Mess d- 1 
* | . = 
depuis pen dans le Codex N 
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| Ades Hommes 6claires d'une Sainte Re. | 
velation. Le Premier qui „offre ama 
Fenſtᷣe eſt — . — 8 | 
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(11) De ces Iluſtres Paiens 


pp Oe 


— fog pivels 
tures, ä | 


de la Lib 
— _ ——— 


fait, que sil vivoit aujourdhui 4. 
ſeroit pas moins que pour un Aube, A | 
moms. qu/1] ne gagna les bonnes graces 
_ Wer leur batir 
2 vp 3s My | 15 c 

| Maw afin — macule pas de my 
porteraneun fa „ voions ce 
qu'il — — 1a 88% 
1 paſſe , & autre gindrg- 
rtias vient; mais ia Terre demeure tok- 
jours firms. Le Soleil de mime fo laue, 


le Soleil ſe couche, & court avec rapi- 


dit“ vert Is lieu & o il fe leve. Is vent 
d dert le midi & tourne virs Y 3 


Il va taurnant d 6-14 & comjnuellewent 
i revieut ſur 
8& la Mer, 


red Tous les flewves dont 

er wen eſt point; . 
hes i Lis Kare, rerournent au lieu nia | 
il Aa ports e 


36-448. 1464 


"Te hip. I, Perf. 44 * PP . 'J ans 1. 


Ly Arsen. TTY 


Ceram? a ttt, eſt tt qui ſera; EI quit 


t- i parl6 autrement quand it a dit. ( 
Hy arien de crit ui ne ſoit "affujets" 
T change; La W 
n we e e In 

25 22 — quelque revolution. 2 
"oj "pas ing an Monde , toljours le 

on ne voir point de chez 
but; 7 fe ſanvem, ne le vvitint pit 
croiire ee Þ ren pas hs 


foibIr, fa towr ft romours gal us It fangs 
par, & il ſera tuuſouss le mime pus er- 
7 1¹ Pa teujoars dé; tel que nos Anctives 


ok tel le vera notre Poſteritt; enan 


wor, Ceft ww De, e > avcus 
mem. 


comment it ror yh” dans le meme k- 
| A ng - vrez 
"es Vol mortali n W ab re 


terræ „ races 
ber er fem — yep +.coygaite 


Par ra Tigers 
per erit, quonjam ſemper fuit — 

Non — -*aligenve;; neports | > )- 
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d nowveat ſous be Hole. 1 „ pron 
ns Hee deſcription fo 
hed & le Pote MANIL TU 
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220 DIS couns UA LA . 
vre; (c] 7'ai-penſt en mon cœur, bi, 
fur Tetat des Hommes, que Dieu 
eclairciroit, & u ili vroient qu ili aint 
dus des Bites; car F accident qui arius aus | 
EY Hummes & P accident qui arive aux Bites, 
| fb un meme tccident z quelle eſt ia mort de 
Fun, telle eft la mort 5 autre, & ih 
ont tous un müme ſouſſie; & ee. 
point d avantage. par deſſus Ia Bite: car 
tout eft vanité Tout va en un mime lieu, 
rar tout a tt fait de poudre, & tous re- 
tourne en poudre, Qui eſt-ce gui conoit 
que le ſoufle des Enfans 4 Adam eſt calui 
= monte haut & que le ſoufle de la Bete ei 
celui qui i deſcent en bas en terre. Pai done 
connu qu'il u à rien de meilleur finongue 
+ I bomme $'ejouifſe ence qu'il fait, cm 
que ceft It ſa portion; car quie KH 3p 
 Tamenera pour: voir ce qui ſera poi by 7 Fa ( 
Raiſonnement dont on. a coutume 
d' apuier Fexiſtence d'une vie à venir. 
celui-ci, pour guoi les gens de bien ſervient- 
ils ici dans une continuelle miſere pendant gue 
| les mechans yr 2 in 1 avoit 
une æconomie q — , 0k leurs conditions ſe- 
ront bien diferentos; - Cur bonis male & ma- 
tis bend. $A 1-0MON previent les con- 
ſEquenpes'qu'on peut tirer de ce raiſon· 
3 (8) Jour du lien, >; _ | 
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uſo du bien , & an jour de Tadverfits, 
72557 arde af Dien 4 fait Vin 4 
opoſite L 7 cums que homme netrou- 
vs rien — — Enfin il dit 
en un autre Endroit; (5) Les Morts'ne 
 Javent rien & ne gagnem plus rien & as 
e a ni gore; en, 1 
fence ni ſageſſe, - © 


Ces P has 
- ſent, e ae que ese e 


Faroles d'un Epicurien que Salomon 
fait parler, montrent ẽvidemment 
lorsque dans d'autres Endroits de ſes 
2 parle d'un Jugement, — 
un jugement en ce monde , & non pas en 
Tautre, qui eſt cependant le ſens que les 
Chreètiens ont coutume de donner à ce 
mot dans les Nonveam Teftament , fans 
faire reflexion que; ſelon la Religion & 
les Loix judaiques, les rcompenſòs pro- 
: miſes & les chatimens dont on menace, ne 
ſignifie jamais rien que de temporel. 
Mais parceque je ne doute pas que le 
Lefeur "_w 9 on A 
| de 
g 4 - mot A tedite dic golden 
dans la Pulgalte eſt ni dans 
4 8 ebaenm voi 
1 can ſe ce ſenl mor dans la penſee de 
"Salomen , gue | Aabeur as; fert juſtemens. 
[R. adjourte.] 26% 
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0 eſt ſur Femarits infalliblede. ans 


8 de la Sageſſe de ce Roi, & j'obſerves. 


cien Teſtament, 


Etoicnt les Philoſophes de 
Fiege ils temoient 
les premicres places dans Ia Magiers 
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Cauxrisr, ne ſoit ſurpris qu un ber- 


re age que SALOMON pat une 
e Libert6-de que de nier 
Crais devoir 


i auement 8 verite ſi importante, 
en main la 


IJ. Que / Immorialitt de I Ame toit 


un point i obſcurement traits dans as 
que les Saducfent, qui 


re, la nioient abloliment. La plapart 


2 e 


ſans reſerve: Et CI cxaoN 


(c) quant PHERECYDE' 4 F 
nuẽ 


far crit & un autre Auteur dit que (a) 


* Egiptiens ſont les premiers qui Jont 
zignte. Nötre ſavant Chevalier M 4 x- 


H A.M confirme cence peaſeed An he. 
"DOVE | 
100 Phecstyiies Ses { 


vos lets eber) pti- 
te ned cle elle ſempiterbds. T 


Edit. D 
es) banane yy Cove - 153. a) 
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t deux, 2 railonne det 


des FRO 


II. Oeſt dans le Navoras Tehament 
qu il Hut chercher les | Principes fur 
lelquels on fonde I /mmoreald de ¶ Ame. 
Cpt en nous-difant,qu'AD AM, 


t du fruit defendii ſe endit 
der 5 Recs, ; 


bw 2 . Ss trouvons — 4 


2 la mort avec toute {a 
nous donne pur de mot de 3 


Nous apteral que par la Mart 1 tine. en- 


tendre une vie:6ternellement malbireuſe z | 


Alors nous nons que Nieu nay 
dun way nous rendre * 5 
Jouir d'une felicite cternelle , & 
conſiſtoit à envoier dans le OE 
su CARS T, 44 ef Dizu  bom- 


avec. ce Dieu. dont il e fl, mais dont des 


onnes ſom: diftinites,, 1 

17 Jes ſoufrances n Howe Mo 
non comme Ditu , paar ne peut ni Tour. 
"nt ni ms donner u une ine en 
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| S.ALoMON. qui Vivo 
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 "&infiriiment miſcricordieux, 
{er fa. colere & ſauver par ce moien 1d 


Elus. Apres 


 Revelationexpreſſe ſaybir gue cette Mort 


£14 "Drscovns sun LA 


un prix ini à Dieu infitiment dls 
afin d Apa 


avoir fait cette TEfExion 
importante) je ſuis en Droit de | 
comment un homme pouvoit, ſatis unde 


{fioit une vie /ternellemens malhii e , 


du que l poſteritè d An A deviendroft > 


a caule de la Tranſgreſſion du Pee 
Hommes, ſujète à une dammation ter- 


nelle Comment un ſiſteme auſſiſublime 


e celui de TEvangile, qui eſt unique 
mdement d' unc i ane We tEbienhfireu- 


ſe, pouvoit-il, fans etre revel6, entrer dans 
Tima ts Femme meme du Plus late di her 


(12. ) Je trouve, apress M Lei, 
une ere ffen pour ainſi- dire non in- 


terompue, de gens qui Pap ron une 
1 on ouverte as Jour librement, 
de ſont les Propheret; Tl y avoir parmi 


les Juifi peu de perſonnes mieux inftrui- 
tes qu eux, ils ferry Elever. dans des 
; 8 5 T Academie qu'on nommoit 


Ecoles des Pro beresze roc Als 
Aprenoit a A prophbier, 2 du FAS 


ain: +47 hs £1180 Jef 


tw) 8 e ; 


cherer in 


1 e ut —_— — 
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its y aprenoit & jouer des inſtrumens & à | 


boire 5 deux” "qualitez qu ils regardoient 
comme trd5=propres pour obtenir Peſprit pro- 
phetigqur. Nous les entendons dans leurs 
Ecrits ſe dechainer continuellement con- 
tre la Religion etablie parmi les Hracli- 
tes, avec autant de Libertd que 5'ils la 
regardoient comme un tiſſu d impoſtu- 
re, quoique les peuples la reſpectaſſent 
comme inſtituẽe de Dieu mème; En 
un mot, les Prophetes ont plus decriez- 
& les Pretres & les autres Prophetes tout 
inſpirez quꝰ ils ẽtoĩient, que na fait l Au- 
teur des ( Droits de I Egliſe à le gard 
des Pretres & des Prophetes de notre 
[/rae} qui ſont ſans inſpiration. | Mais 
venons à la preuve de ces deux ſujets ſur 
leſquels les Prophẽtes ont uſe d'une en- 
tire Liberti-d n Us RE 
(I.) Voici les termes dont ils ſe font 
poſt hilgricarem. illam quam è vini hauſtu concepe- 
tant, aptiotes viderentur ſacro illi emthuſialmo per- 
cipiendo quo ſacta illa eſſent peragenda. Multis hæc 
ptobati poterant, ni /vidiſſem otationem porius elle 
contrahendam, - Et vero corpoteis id genus au tiliis 
judæos uſos eſſe couſtat ad concipiendum' lpiritum 
Propheticum. Sic muſicam ndhipuit Eliſæus, cibum 
fili Kavi, & vinum ſenior Iſuacus. Dodmeil de 
78 2 5575 de ln 
1. Wader, i It hr, Gs. we BB 
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tituue de vos ſacrifices? je ſuis ſou d H. 
' locauſftes de Moutons & 4: Ga de Bl- 


— 


rt à la Religion 6tablie | 
E ie 2 Fabre, dit PEternel,de kart 


tes graſſes .| Je ne prens point plaiſir au ſang 
des jeunes Baus, ni des Agnaux ni dec. 
Boucs. Quand vous entrez pour vous pri- 


ſemer devant ma face , qui a exigt celade 


vos mains, que vous fouliez de vos piea 


' mts Parvis ?' ne continue plus de w'aper- 


ter des Oblations de neant + Le Parfum 
meſt abominable quant aux Nouvelles 
Lunes & aux Sabats , & à la Publita- 
tion de vos Convocations , je en puis plus 
ſuporter Þennui-, ni de vos Aſſemblets ſo- 


| temmelles. Mon Ame hait vos Nouvelles 


Lunes & vos Fetes ſolemnelles elles me 


ſont fachouſes, je ſuis las de les porter. 


(d) A quoi faire me ſera preſents , 
v Encens venu de Seba, & le Roſeau aro- 
matique du pais eloignt , vos holocauſtes 
ne me font point plaiſir , & vos ſacrifices 
ne me ſont point agreables. Ils font mEme 


dire a Dix u fans aucun détours;; (e 
| je ai point parlè à vos Peres, ni ne leur 


ai point bailli de charge, au jour que je les 


is ſortir hors du pais d'Egipte , par re 
728 aux holocauſtes & aux fee uns-. . 5 


A 
| 
1 . 


(e) Elaie Chap I. Verſ 11. 1 the . 
IA; Jeremic Chop. VT. Ver n | 
(0 Idew Chap. VII, Ver 4% 


___ LaazariprPunetKk 

f2 Fe leur & denn, dit Eternel, der 
Statuts ui 4 ttoiewt point haut, & des 
Ordannances par le/quelles ils ne viuroient 
point.. . (4) Fe bai ti rebute vos Flo” 
1 ee que vous 
m'oftrirez, daus vos I embiies ſalemnet- 
tes. Due + > wous mofrez vos holocauſtas 
vos gateane je us les accnterai point, & 

ne regarderai point les Oblatians de proſe 
periit de vos Bites grafſes. Otes aritre de 
moi le bruit de tis Chan/ons auſſiebien n ſcou- 
ig point la . — a 10 umeng. 


(2. ) Pour ce qui rutros 
& les 71% , 2 4 ils les 


decrient-z (6) Le Sacrificateur ( on 
Prophéte, /e ſont oubliezienia Cervoiſe, 
4s ont engloutts lt vis * 
cauſe de Is Ceruoiſe, ils ſe ſont oubliez, en 
4s e, & ils ont choppt au jugement. 

2 4 c) Les Sacrificateurs - Point 
tit „ od eft [Eternel ? Et ceux qui ma- 
nitient la Loi ne mont point cons : & les 
Paſteurs ont forfait contre moi; & les 
Prophetes ont propheti/# de par Bahal, & 
N 


Ow Erechiel ch xx Perf. 25, 
«} Amos Chep 7, Verf. 21, 2. 23. 
* mots ne ſont ni dans le Texte ni duns lan. 


143 Eſaic cb. XKYT * * 
(6 ) Jcrem; Chap. 2. N 
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rent di rin (#) Les Prophetes rb. 


de menſonges & de devinement & cbeſs 


des Hipocrites. . .. Vavois vl la folie des 
Prophètes de Samarie „ ils prophttifoient 


— 
« * * 
he 1 


phetiſent menſonge , & les Sacrificateurs 
dominent AO & mon Peupli a 


aim cela. Tant le Prophete que" le 


Sacrificateur s tous ſe portent fauſſetient. 
... L'Eternel me dit, ce weft que men- 
Hugo que cs Prophetes prophetiſent en 


mon nom; je ne les ai point 'emvoez ,"& 


ns leur ai point donnt charge, „Sai Point 
parlt à eux: ils vous prophetiſent vi 


neant, & tromperie de — * 
Tant le Prophete gue le Sacrificateur font 


de par Bahal , & jetoient. mon peuple 
a Tjratl dans I krur; mais j ai ui un: 


' 3656 deen e n Werbe Wow. 


ſalem, car'ils commettent adulttrc & che- 


minent dans Je menſonge, ils ont protege. 
ceux qui font le mal, rellement 7 pat un 
ne $'eſt detournt de [a malice Eu tous 
me ſont comme Sodome & les habitans de 


la Ville comme Gomore...... La Profa- 
nation eſt ſortie des Prophetes de Feruſa- 
len par tout le pas; Ainſi a dit 


Eternel des Armtees, 1bcoutex point les 
ny des A 5 ng "_ W 
f 24 1 ' /e ent 3 


(4) Jerem. N U. 51. 153. nn 10. ait i. 
XXIII. Ll, 13. 14. if 16% * 


ves an milia. 
tiſt diſant 7 Eternel dit dinft , 


* (+) Comme les 


\ 
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ent; i ven, font. devenir vains , ils 
Frononcent ia viſſon de-lour caur & non 


paint dy la hourhe de I Eternel. ... Jew at 


point envoit cs. Phrophttes , & ils -ont 


couru-, je ai point-parit & eux & ili ont 


. —_ 1ls Prophetiſent menſon- 
r 2e ai contre les 
phetes-dit Þ Erarnel „ N teoutez 

Mos vos Prophètes, 5 car ilt vous prophe- 
ent menſonge, mais aſſeruiſſeꝝ vous au 
Noi de Babilone.... , (c) L Ennemi fut 
entre dans les Portes de Jeruſalem à cauſe 
des,pechez de ſes Prophttes E des inigui- 
tex de ies Sacriſicateurs, gui repandoient 
des juſtes au milieu & elle. . (4) 
r contre les phones, 4 Iſrael. 
a un complot de ſes Prophetes 

a milicy delle. Mp gn des Lions 
raph lan Ja proze, ils ont de- 
vore. les Ames ils ant exports les riche/> 
te & la gloire.:. ils ant muttiplid les Heu- 
elle — 2:4] 115 oni prophe- 

& PEter« 


nel n'avoit pies par 
Bandes.. de Brigans. tendent quelqu'un , 
ainſ les Satrificateurs alant complote tuent 
les gens. en PI, =o (Les Sacrift- 


. f O nt. . — 2 
21% 46. 1. 2 6. c) Lament. 
Chap. 1 Verf K 449 Ezechiel 


chap. "#1170. a. XII. Ag. (+) Obe cb. 
FI. For. S» U Frag Fo III. Verſ. 11. 
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8 qui ſont 


d auroit pas manquẽ de le noter dan; 


dc plus fort, ſi Von met à part cg q 
b 1 


fn Nation. Le Stile, Vordre & I 


aux Grecs & aux Romainsz &, Nav 


P13 669mg se U 
eateurs enſeiguent ppur ſulaire- rf 
phetes de wine por de I Ang an 
apa jemt ſur I Efernel, difant, . 
wel +/7-11 poinit pur :: 
Voilà des preuves de It Len. 


prendre pour exemple, & parler avee 
meme abe hardicfit contre le Clerge 
d'aujourd hui, il ne faut pas douter qq u 
ne lui cur donné une place dans le PS. 
ces du Dr. SACHE VEXEU & R 
Chambre balſe dr la Conodcatid ode 


Anglois de TT — 
whe 


Remontrances, comme aiant'avand& de 
choſes comme des preuves de Profiiu» 
tin, de Bln/phtme & d. #tbti/ing im- 
ofcz i la 1 5 * ada ooh 

( 13.) Depuis le tems des Prophiter, 
on be oö ita de plus illuſtre dat * 
Republique. Jaive que 1 Hiſtoriem 10. 
SE PH. L'Amiquite ne nous Arien laiſſe 


eſt inſpire, pour prouver I | 
Canon des Divitie Ecritures, que de qui 
nous refte de ce cEltbre Auteur , 


* 


ters de ſon Hiſtoire ne le dent erich 
* f 5 quan 


/ o 


- 


Linz Arn PENN 23 


cut pris pour ujet plus digne 


n' toit un (a) Peuple auſſi i 
Lane „ auſſi barbare, & 2 
win. 


Les Pritres avouent que Joszyn 
s'eſt donn beaucoup de liberté dans 
ſes Ecrits & qu'il — inviolablement 
* idees generales de VExcellen- 
e de la Vertu & de la piẽtẽ: c'eſt 4 
dire Klon ces Meſſicurs, que JoszPH 
#'toit pas moins amateur 
d une raiſonnable Liberts- 


de ceite libertẽ; voici, par eee 


qu'il dit touchant Cain ; (5) e 


avoir traverſe divers Pais, il ttablit ſa 


FP. 4 8 
(el Le Dr: "505+ w-dper pet Senn 


ment bien les Faifs quand il dir que e breit un pe. 
ple revche Mis ant , opiniaire, nun mor, rel qi 
ſemble ae Dit u ſe beet cheiße pour la mime 
2 SocRATIE avoitchaiſf XA NTI y 
c'eſt a dive, ſeulement I 

Eoient peut trre ler plus manvaiſer qui ſe none 
trouver dans tout le Genre humain, & cela duny la vit 


4'exercer & OY 2 rout le Monde ſon err. 


me petience. Dans ſes Set I. pag. $39. Mais les 
DoQeursSpENcCaR & 1 Tod fait le caract 
re de cette uatiood'ane wandte bien Plan etenduꝭ & 


gr une le premier dir, - 
4 N rraduit par En; r. LC Io. 
me 


. 


pour en donner des preu 
rai ici quelques endroits — el bee 


Bee © 05 


* 


ob ſtination & une 
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demeure en un lien nomm* Mair; Mtn” 


De tous le: Babies; 3 
Ie Terre, il w) en 4 point. 


& qui {4 Nature dit dunn 
un temperement plus bou- 

ru, plus N & qui. 
port plus loin” 
trete —— C treit as peuple 
dont le nat rel eroit 
feroce qu intraueble— 0&9 
qui izn0r1»# taut ce quis 74 


Pelle  ſcrence ſe livroit rout 
| entier 4 ta Superſtition. 


I opinia” 


_plufieurs Enfant Mais tant sen fan que 
ſon chatiment | le rendit meilleur; 
ame il en r devint encore n 25 * 


ve 
Lan- 


Natu 1 Hebcz- 
ornm preter cætetos or- 
bis incolas ingenio mo- 


toſo, difficili, & ad in- 


famiam uſque pertinaci 
Knit => Nele alpe- | 
tis & effcratis.— Cens 


aui. . 8 


lteraturz deſtituta. 


Et pour juſtifier I inſtitution que Dieu wor fe | 


des loix HI: il ejoute, 


La Superſitgod tant de 
tout les wonſfres le plus 


d fficile 4 reduire , ſur 


tout quand, marchant 


das tes tingbres de ligus 


rance . il y age rt une 
Frreciti 
in ſurmonfable; Dien [Wy 
pour ainſe-dive.. necefſut 
dans la conduite qu il 4 
gurdee avec cette nation 


4.1. granie que Super- 


"Pertienſe d avoir tgards 
leur infirmiit „de lem 
ativer 4 lui plutt par une 


 qſpece. de ruſe que 2 2 rudi 


* 


IN 


Ce "IT. 


loa ſupetſtitio, fi ptæſer- 


tim ab ignorauriz tenebtis 
novam iam & conta - 
maciam hauſcrir, — 
do itaque Deo jam 

tium eſſet cum po 
tam barbaro & Res ring 
tioni tam impenſededito z 


pzne necefle. fuit, ur ali» 


uid corum infitmitati 
et , eoſque dolo quo» 


dam (non atgumentis) 
ad ſeipſum alliceret. al. 


lum animal ſuprtſtiioſo, 


| 2 Mor 
At 377 cet, 


Lrnunch-pr-Panenk. 233. 


bandonns à toute ſorte de voluptez & uſa 
mime'de violence; 4l'ravit', pour. s'enri- - 
thir; le bien d autrui, raſſombla des 0. 
chans & des ſetitrats, dont il ſe rendit le. 
chef, ie 


P $ \ _ 
1 oy * * 6 — = - \ 7 S's *% 
a - * * 


Le. Bu 
& dene © gibus 

rre - 4. P. 628, 
8283 abort 629. 12 9 
gement que le dupeiltiti- TY er bY Bi 
un er cours dle ge 3 ee, > POE} 


N 


„ 


21 et; TINS 
rev#che "randum; Spencer de Le- 


G WIL 0 


| \LeDoftrur Bunnzr Ex Hebrzorum 
remarque auſſi qu on ne bus & Oeconomia 
peur lire les loix der uit: & faick judichre beet; crak: 


| Foeconomic Moſatque ſans fam heberemque fuiſſe 


reconnoicre combeen ce peu» 

ple ttois ſtupide , 9 
& incapable de connoirre 
rant les cho ſes de cette vit 
que celle⸗ 


2 TS > 


tos miuutiis 8 obſer vati · 
Nager - os s — unculis, vitos Philoſerhos 


Er des choſes divi- 
„ un ſi grand nombre 


TR abſtractum, ne- 
— 2 —— 25 


n ao ar! th — & r — 
wu on de ſpirituel rien git © — — 

1 der ſens rim mut & pornis at lege 
we en os: ur 


1 


81 


15 


wo, 
Ts ' 


quoit au Commencement.,. 
1 — & ft ſucieder Fartiſi s 


1 i „ nibil pollicirys ant 


Dives uns un 4 


ds im d impiitexæ. I 
innocrutt maniire de vivre n Wenn 


invents les poids. 


cette franchiſo'& d cette 
— gui toit dq autant plus louable 
40 elle ttoit plus fimple. En parlant ainſi 
ne ſupoſe-t-il pas Evidemment qu ii 
avoir des Hommes avant Adam. () 
Le meme Auteur dit ailleurs (4) que 
le Paſſage des Iſraelites au trevers de Is 
Aer _ weut rien de Plus extrabrdie 
| ee 


Ames. Et quand: il em- 
plete" les menaces ou les 

es ſoit- contre les | 
vielateure - ſoir es ſevenr idque 
Deix, #'ctend ni les unet am, & animotum, ut ita 
i ler autres an dels de dieam, craſſitudinem, 
| archer 7d. 152. 


1 
0 — 
* i £4 


467 ene e ese, ee 
aseur, wr 41 ey het ne morite pu, A le 


efote daur la plus grande — 
— 22 — ds droit: dela Nat: do 
Tp. 


451. ic 4, Nov. 2. ¶ &. aja! 
| Ten ü tradult par g uIN E. I pag: 1. 


erdit AA (e). wk 1 


rere du miracle Lorw 


þ roy org if Y x 


8 ce nt quien ajoutant, 


(if): je iaiſſe à ceus qui lir ons cect'd bn 


ger rom ili vond runs: Etau lieu de ra : 


porter l Hiſtoire de Nabucadnexar com 
me Du NIEL , qui nom aprend que c 
Nei (g) . 5 % Homes ;; 
2 i mange 4," comme les Be 


8 

3 N ce 

2794 7 . ts fer es ongles comme ceux 
5 Oiſeaux &c, Jostyn nous recite 

endroit de Hiſtoire de ce Roi 

ſuperbe, Kul — far ls 
—_—_ avoir: paſſt 


on poil cri comme 


en ahne e 
e, the wak 
Sh WW. fn, 74.36. 


dr Dr i n e 5 


, &. 
e A. 18 Roſie” . 


\ \ 


— — — — 
* — 
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236 Disco b 4 
2 von vo „Jean 7 
* pls remarqubl ie: reſted 
tous es — nous 0 
. Ecrivain, & que je tire de ſom ſe. 
Livre contre AON, oð il dit 
ue Moiſe jugea: (Ati por fo jafice mp 
A, ns il avoit Dieu mime 2 
Guide, & que quand il js) fut unt fois fo 
tamen perſuadi de cela; il fit hien dm 


e de mime le pouple; ſemblabie en 
cela auꝝ Grecs qui Simaginorent avoir neu 


Lars, Loix d A POLLON, ſois gu 1 offs 


il euſſent ay croiante, ſoit qu ils ne emſs! 
ent pas, & gu ils orufſent que cult in 
— 2 7 Pour les faire, | 
aux Peuplis. ho 6\ dad W WE 
* en SER AY. 1 8 N — ** 9588 — Le Les 


717 ce 4 i% | 
A tans Foſoph regis 

teur de be Ne mee Pee vr: 1255 
la. Traductiou du Dr. N Mais ee 


tire dun diſcouts de ce Docteur ſur Foſeph!; ON 


i eſt en termes. | Luoique Mo iss per 
— — Ly i voalolt* 11 te Multirude- 


_ 


S. 


7 
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Les Pritres voulant pallier cette Li- 
10 erde ſ 082 R ſe ſetent cux- 
memes une autre libertẽ 
it ceder en rien à celle de cet Auteur 
libre, car preſque tous s acordent à 


diremvec notre ſavant Docteur Gur 
Go0R'Y (ö) que Jos zen, aiant' en- 


vie que ſon Ouvrage fut bien repu des Gen- 
tils , avoiſ pris un grand ſoin d aporter 
dans ſon Hiftoire un fi juſte temperament 
alle ne renfermũt rien de i incroiable 
gu il ne fut conforme avec tout ce qui avoit 
2 connu auparauant, & qui neut quel- 
que aparence de tre avec ce 2 g aged 
ariuer dans la ſuite. 047 
(14.) Mais 6 du Pudaifme nous 
ſors au Chriſtianiſme, nous y trouverons 


autant de Sectateurs & de defenſeurs de 
la ee * le F bo 


vis 1 5 * view quit ps inſpirer ce 
meme ſentiment an peuple dont il avoir la Condui- 
ze; rien tant [#' ca . d'empicher les Homme: 


"de tomber dans le b i la crotence iu il on q, 


Dien a les yeux onverts ſur roures leurt «tions — 
-ſemblables en cela à wy ee * Aan 
Jatears donut 5 1 
eit avoir regs ſ⸗ ak rnb ler autrer 


Alſoient les And ; Al qu — 
ru ede, oa ils vouluſſent 
= 2 detend eu cet Endroi Mo'isn 
contre les Calomnics de MoLon & autres Grecs, 
.Tradaftion d Andilly . . 3, peg. 318. 
48) Dans ſes ere Fo lum p. 32. | 
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2 7 


nis; mais 
des preuves de Luſage qu ils ont 


craignant d' etre trop lo 658 F 


raportois | 
tous fait de cette Liberte — 
mii de quatre ou cinq des plus *— 5 


commence-par Ox re ENR, le 
Chreticn d'une Literature univerſelle, 
dont les T alens furent ſi _ oh ay 

— nas — 
gion, l ulaire ow * 
aux — — premiers 
Siecles , gui ny avoit que des fous gui 
embraſiaſſent leur Religion; Ox Iln N 
dont le ſavoir & la pit ttoient 
ſi dignes d'admiration al USEBE 4 


emploi tout le i Livre de ſon Hi- 
faire Echfiaftique pour nous en donner 
| 3 3 Cet OxIGENR Etoit 


plus grand Amatcurs de la Liber - 
t6-de-penſer ; c'eſt pour cette raiſon qu'il 
n'a point tt honort᷑ du titre de SAINT 


comme les autres Peres, qui n'y avoient 
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| nemi de la Liberre-de-penſer , de . "= 
que Rang & de quelque diſtinction que 
1 ce ſoit , qui n' eut le cerveau un peu. 
bdleſſe & ne fut Fanatique, ou qui ne 
. ſe ſoit montrè ambitieux inhumain & 
plein de vices abominables, en un mot 
qui n' ait toujours ẽtẽ pret a tout faire, 
I quelque mal que ce fut, ſousleſpecieux | 
|,  * motitde la Gloire de Dieu, & du bien 
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Wn doe fa profonde ignorance & de ſa bru- 
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Oeſt ainſi, Monſicur 


preſent en pleine liberte de diſpoſer 


comme il vous plaira de ce que j a i 5 
 Ecrit,, avec cette rẽſerve, que ſi vous 
de la Cc, vous 7 


Feſtimez di 
ſuprimiez yotre nom & le laiffiez de- 


venir public fans Vhonorer de vòtre 


aprobation: Car je croi.qued'emploier 
ſes efforts pour faire du bien, fans s ex- 


poſer à en recevoir du mal, eſt avoir 


aſſen de Vertu, dans un Pais tel que le 
notre, dont le Peuple eſt, tant en 


23 qu'en particulier, ignorant, 


tupide, Superſtitieux & dẽpourvũ de 
Vertu. 8 | 
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